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A MONSEIGNEUR.) 

DE GRIGNAN 

Coadiutçur U'Arfes^— 

M% <;._d' 

\ ...**••"*• 

onIeïgneur, 

«I 

/ . 

Z.4 Pimr iûbelifque (t Arles 
qui font deux Muftres mommens de 
kantienne Majefié de notre n>\ïïe > 
rfofiroient fi promettre un bon-heur 
ajjurê dut nouruem jour que je leur 
*y donné >>fî arvmt que de fe mon- 




EPITRL 

trer , ils n'avoient rendu hommage 
en vofire Perfonne à la véritable 
Religion ; quoy fi en les voyant 
nous admirions des pretieux refies 
de t antiquité > pour qui les Elemens 
O* le temps qui n'épargne rien fem- 
blent avoir eu du rejbeU : ces 



refies pourtant pntr-tfeTantiques 
prophanes que la Religion naijjante 
avoit condamnées à l'obfiurité , 
qui ne peuvent farokre aujourdhuy 
avec éclat dans le plus chrétien des 
Royaumes , qu après avoir efie pu-, 
rifiées par ce feu facrè dont vous 
efies le depofitaire &* le difyenfateur: 
Elles vous demandent > Mon- 
seigneur , ce caractère de 
pureté qui manque à leur prix r elle s 
renoncent tour cela à tous ces faux 

•l , . ..» 
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E P I T R E. 

brillans de gloire O* de divinité 
dont la faperfiition les avoit revê- 
tues 0* en cet eflat elles ont lieu 
d'attendre de vous , quelles riont 
^« obtenir de toute la fompe du 
Paganijme j je veux dire que vous 
immort ali fer ez^. leur-merite 0* que 
vous ferez, four elles dans Arles > ce 
que les Papes ont fait à Rome pour 
le Panthéon &* pour le Capitole. 
Mats quand tintereft qu'elles ont de 
quitter tout ce qui leur refte de pro - 
fhane ne les obliger oit pas de sapro- 
cher de vous pour fi laver à la 
forte du /anfâuaire; a qui fouvots 
je avec plus de juftice adreffer cet 
Obelifque que les Egyptiens ont in" 
venté far ïidèe £un rayon folâtre 

qu'à vous > Monseigneur, 

w • • • 

* 11J 
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qui comme un Soleil éclairez, à leur 
four , & la Cour & la Province - y 
O 4 qui brillant d'une four ce de lu- 
mières trop jeconde four un feul 
climat ? les avez fouvent partagées 
entre les feins de vefire Eglife & 
la pieté du plus Grand Jes Roys. 
Mats 'TScorT qui foûvoit mieux 
éclair cir nos doutes fur une Deejjè 
des Anciens admirée 9 mais inconnue 
ju/qu aujourd'hui dans Arles que 

vous, Monseigneur, qui 

eomme m des Suceejjeurs desApstres 
pouvez, bien mieux qù aucun autre 
imiter Saint Paul qui découvrit aux 
Athéniens le Dieu qu'ils avoient 
honore d'un Autel & qu'ils ne con- 
noijfoient pas y vous efies animé 
du mime ejj>rit que cét homme divine 
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E P I T R E. 

uous eftes parfaitement inftrmt de 
tout ce qui regarde les fiujjes Divh 
mitez*. & la ueritable j fi nofire 
Religion eftou encor engagée dans 
la foiblejfe de fa naïjfance 9 uous 
fourriez, la foûtenir O* luy donner 
des forces par uoftre zjle , 





''votre éloquence y &* pnr^**vos 
lumières. Maù ■> MôNsë i± 
G N E u r , notts nouons ïlwnnew 
de uous uoir quà demy , 
nous uous confinerons revêtu de ce 
caraBere Sacré qui uous approche 
fi prés de D ieu & qui uous ékue 
fi fort au deffus des hommes \ cet 
éclat qui uous environne alors nous 
éblouit 5 0* nous -ae pouùans uous 
connoître parfaitement que dans ces 
mteru ailes heureux pour nous 9 où 

v •••• 
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EPITRL 
ayant mis à fart tes qualités Sacrées 
qui méfient de la crainte parmy nos 
refyeÇls > vous auez* la bonté dm 
nous communiquer ces lumières 
agréables , cette douceur > ces 
çharmes quijont en 'vous des grâces 
ferfinneUes qui *vous font le maître 
de nos coy&sj& t de mrefyrirs : Ceft 

tlors, Monseigneur , que 

nxus brillez, des riche jfes de uoflre 
propre fonds , 0* que nous soyons 
auec admiration que uoflre mérite 
fer oit encore £ un prix infini > quand 
même il feroit feparé de î éclat de 
-"vofire dignité j & quand il ritm- 
prunteroit rien , ny de la grandeur 
d'un Oncle que le Ciel a donné à 
nofire VÏUe , &* à la France pour 
eftre le modelle d'un "Prélat accompli;, 
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ÉflT'RE 

tenant de Roy & les délices de la 
Province ; ^ <wjftf têtcDâtion de 
rvoftre ïlluftre Maifiùy<^defuïs fi 
- long- temps , t^ÏÏfWi jours far le 
difcernement aufliïs Grand <rM : 
fins éclairé des -RjpïifilfàySÊiik 

* Héros 1 four l'Efiat & dê 
Princes pour l'Eglift. Ceft four four- 
nir de matière à quelques uns de tés. 
agréables momens 5 Monsei- 
gneur, que je vous offre cette 
Venus purifiée &* fourni fi au Cbri- 
fiianijme 5 qui ne veut pas céder* 
mais qui fi fera bien encore plus 
de fite fi elle peut s attirer eetuy de 
n^ofire eslime & de vofire V rote- 
filon : avec ces avantages elle we 

* v 
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craindra ny les attaques des Criti- 
ques y ny les injures du temps & on 
'Verra durer fis grâces O* fa beauté 
jufqu'à là fin desfiecles : mon nom 
mime ira de compagnie aruec fa 
durée y tS* la dernière pofterité , 
Jçaura que fay bien moins pensé à 
tratyatitrpour ma gloire en compo- 
rtât ces Çurvrages quà me faire un 
mérite , ey vous les offrant , de la 
qualité y 



MONSEIGNEUR, de 



Voftrettes - humble-Ôé 
. très obeïffant fervitear 

TE R R. I N» 
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AU LECTEUR. 

I 

Sp'fji Uoy qu'il foie glorieux cfi- 
' ~ miter le Soleil & declairer 
le monde de fes lumières j 
il eft feur neantmoins que les efprits 
bien-faits ont d'ordinaire , de l'in- 
difFerence & mefme une manière 
daverfion pour la qualité d'Auteur ^ 
èc en effet quel plaifxr y a t'ïl de 
sexpoier volontairement aux atta- 
ques des Critiques , des demy fça- 
vants , & des opiniâtres qui font 
toujours la plus grande partie du 
monde & qui ne manquent jamais 
de juger les premiers & de mal juger 
des penfées d'autruy : cependant dés 
qu'on s érige en Auteur , on fé fait: 
en même temps un devoir de proté- 
ger fon Ouvrage , quand il eft 

attaqué ,.. c eft toujours une afFaire 1 
. ' * v j 
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A V LECTEUR. 

de fe ménager contre une ccnfure , 
foit qu'en la méprifanc on ne daigne 
pas luy répondre > foit qu'on 1 eftime 
aflez pour luy oppofer fes raifôns. 
Ne vaut il pas mieux jouir fans 
bruit ôc avec tranquillité des faveurs 
que nous départent les Mufes & les 
Grâces que les rendre publiques , & 
s'attirer par là le chagrin de ceux 
qui ne, fonk$as : fi favorifez. 

Ces reflexions font à mon goût, 
d'un bon fens quand les matières 
que l'on traitte , n'ont rien qui re- 
garde pu ttnftru&ion ou l'utilité 
publique j mais quand ce font des 
ïujets ou l'avantage du Prince & 
celuy de la patrie fe trouvent méfiez y 
c eft un crime alors non feulement 
de nous taire, quand nous pouvons 
y contribuer de nos paroles 
nos écrits 5 mais encore de ne publier 
pas nos penfées , quand elles peu-, 
vent fervir à un £ bel ufage. ... ; 
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A V L E C T E V R. 

Je puis croire êtrûz femble fahs~ ; ' 
me flatter que les découvertes que • 
j'ay faites , 6c qu'on publie aujour- i 
d'huy de mon aveu font de ce nom- '[ 
bre i puifque dans l'entretien fur la 
Venus , je détruis une erreur qui 
abufbit la Ville depuis trente ans 5 
& qui nous expofoit à la raillerie/ 
des Etrangers curieux & éclairez > 
qui pou voient nom reprocher que 
nous honorions une Deefïè fans la 
connoître : & dans mes difeours fur 
l'Obelifque je fais voir , que noftre 
Ville a fait une adion fpirituelle & 
judicieufe , d'offrir an Soleil un de 
fes rayons > je veux dire de dédier 
au Roy dont le Soleil eft le Symbole, 
un Obelifque qui a efté inventé fur 
l'idée d'un rayon folaire » & qu'au 
contraire elle auroit agi dune ma- 
nière pleine de contretemps & èb\ 
témérité , fî elle avoir arreflé cc ] 
Prince Conquerânt au milieu 1 'dtf 
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AV LUCTEVR. 

fcs Vi&oires & de fes Triomphes , 
pour luy prefenter une Pyramide 
tjui a toujours efté l'image U le 
hiéroglyphe de la mort- 

D'ailleurs fi noftre monument 
n'efl: qu'une fïmple Pyramide > Arles 
n'a rien qui ne luy foit commun 
avec plu fleurs autres Villes qui en 
ont auflî d'élevées dans leur en- 
ceinte i mais fi c'eft un Obelifque 
comme je le foûtiens , elle fe diftin- 
gue par là de toutes les autres cjui 
font au deçà des Alpes , puifqu'on 
ne peut voir que dans cette ville , 
a Rome , à Conftantinople & en 
Egypte de pareilles antiquités. 

Il s'agit donc icy de la gloire du 
Roy & de celle de la patrie j & fi 
cela eft pouvois je rencontra une 
plus heureufe occafion que ceile-cy 
pour me delaûer du Palais fans 
ceàer d'agir pour les interefts du 
Eiince & pour ceux du Public , & 
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AV LECTEFR. 

un Magiftrat auroit-il pû donner du 
relâche à fonefprit d'une manière 
qui l'éloignat moins de ces deux 
devoirs qui font les elîèntiels de Ton 
cara&erc. 

Mais j ay efté encore pouffé à 
laifler publier mes penfées fur les 
Obelifques par un autre motif, c'eft 
qu'elles ont déjà efté imprimées en 
abrégé dans le Mercure Galant du 
mois de Janvier 1678. & puifque 
fans que j'y aye contribué d'aucun 
de mes foins on a jugé digne de pa- 
roStre en un fi beau lieu un extrait 
fort imparfait de mes obfervations» 
ou par m al- heur on a corrompu la 
définition de la Pyramide en la tra- 
duifant , & ou rien n'a efté ajouté 
à mes recherches qu'un Obelifque 
qu'on a crû voir dans Tacite & qui 
n'y fut jamais 5 je puis bien me per- 
fuader que l'Original ou ces défauts 
ne fe rencontrent pas mérite mieux 
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AV LECTEVR. 

d'eftre mis au grand jour : & quoy 
que j eufïè lieu de me plaindre de 
ce que ceux qui ont rendu ce bon 
office à mon Ouvrage qu'ils avoient 
receu de mes mains , nom point 
voulu me faire honneur , puisqu'ils 
ne m'ont pas nommé 5 le public 
jugera de l'honnefteté dé leur ma- 
nière 5 je ne fçaurois cependant* vou- 
loir du mal à' des gens qui d'ailleurs 
m'ont fait tant de bien en expofant 
une partie de mes paroles & de mes 
penfees dans le Mercure Galant, 
ceft à dire dans le Temple de 
l'efprit & de l'éloquence» 



i- - 
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AD AUTOREM 

XI BRI, CARMEN. 

H^S Efunâm trifti long* caligînis avo 
g^fj Ignavcque fitu } gaudet jam cerner e luccm 
Aufpiciis LODOIC E tuis 0belifcU4 , ubi iugens 
Servat adhuc Areleu veteris veftigia Rom a 
Annorum invtdii, , fwifque erepta ruinis , 
Ri** impojlafxo longum ftabit ardua moles 
StylobatA , me )am cafum flragemque tremifcii 
Vortuna Régis fidens , tittilifque fuperba. 

Ecce novam lucem lapidi TERRINE vevende 
T)oa gravibu* fcriptis , neu quo fe nomme )aHet 
Sit dubium, normam exploras* diamque mathefim 
Germanamque doc es Obelifci agnofcere formant. 
Scilicet ex imâ gracile fclt tarte > fupremum 
T>ullus ad u [que at>icem,jenjim & tenu ai ur eundê 
Menfuramque bafîs latA lige/que feveras 
Pyramidum temnens , vacuas fe tollit in auras 
Nec fumma ex crajfo metitur culmina fundo 
Titanis \aculum , radiumque imîtatus acutum* 
Ergo ut diverfis confient diferimina rébus 
Pyramidem pofthac non fit fa* dicere cuiquam 
Saxum augnftum % ingens>antiqua Arelate repertum, 
TERRltfvSprehibet , nec fer t lengAva vetuftm. 

Propria vifendA moli dum nomina fervae 
Iure aliéna negas flatUA , quam dextra Myronis 
Optaret finxijfe , quam Berninui adoret , 
Vfque adeo iplendet fyirans in marmore vultta 
Membrorumquc décor non ulla imitabilU arte. 
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oUmDtMu rebar fubfcribere carmen 
JH on Veneri » fed enim aima Venmte Indice vincat 
Nilmoror , huic quoniam pomi largiris honorem 
Alter nepipe Taris , nec te Latonia tangit 
Tnblica cmftgnum pridem facr*verat aura 
Th cavt ne fpreto poenas pro numiné pofeat > 
Neit bello in patriam baccheitsr diva nef and o ^ 
Ceu qtsondam Argivis vafiaviî Pergama fiammk. 
Sxno coquens &gro fixum fub corde dolorem 
Itidicitim oh Paridh , nota efi iniuria 9 non 
Troiagenum cineresJfrttwlhinc procul omnia funto 
E matre JEneadum crevb Rom an a propago 
Proie dncum feli$>fy nuntjuam expie* ftriumphis, 
§&idm parente 
Gallula y nilmetuant cytheream agnofeere cives * 
Jfla rigensfaxo teneros non Spirat amores 
JStee i FaphU geiide vivunt fub marmore fiamm& 
Vrhenk ornent fimalacr a , finie t camponere more 
Vnanimls geminoque fagax in t rafale virtus, 
Adiutor fatras , ? atrtitt faite adiuts4â> utérine 
Egregiusfa-ffis \ neuter pietatis egenus 
Et Regem & fuperes urbi merstere fecundos. 
lnfita Grignanides feqttitur cum fangtt'tnc refis 
Ctera , cafta fides \fevs qtsos facra devovet aris 
Infula, feu durs quos datant pr&mia HartU 
.Stirpem atavis Ungam meritïs auxere N*potes. 

Albcrtus Daugîcxcs Socxetàt. fcsu. 
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M A DR I G AL 

Monjleur le Concilier Terrin, 

Digne ornement de la Patrie 
Toy qui dans ce brillant écrit 
Fais voir avec tant d'indu ftrie 
Ce que peut le fçavoir joint avec 

1 efprit ' 
* H faut qu'on avoue a ta Gloire 
Que tu vas plus loin que l'hiftoire 
En matière d'Antiquité 
Et que ce dont tes foins nous don- 
nent connojflance ; 
Te doit bien afleurer de l'immortalité 
Puifque c'eft un point arrefté ^ 
Quelle eil de la vertu la jufte re- 
compenfe. ' . - 

Beaumont d'Arlatan. 
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^ Monfieur Terrin, ConfetUer 
du Roy au Siège d'Arles fur Ja 
l Venus & fon Obelxfcjue. 



V *» r 



Auguftes monumcns de noftre Bkr- 
:S: ftre Ville 



ue Royal , & charmante 

1 ... • 




inconus 
marbre eft 

Le temps détruirait vôtre prix 
Si ces beaux & do&es écrits 
Plus durables cent fois que n'eft 

vôtre matière 
Ne vousguarantiûoient decé dernier 
malheur 

Et ne vous raifoient part avec tant 

de lumière . 
De l'immortalité que saquiert leur 

Auteur. 

BRVNET. D.M. 
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AD ILLVSTRISSIMVM 

Virum D. Cl aud ium Te r r i n 
in Arelatenfi curiâ Regium Con- 
fïliarium , Veneris & Obelifci 
Arelac authorem. . , 

■ 

> 

ANAGRAMMA. 

CLAVblVS TERRI Ns 

Di ! ut dures urbi ! n, mutât, in b. 

» 

Di ! ut clares ! urbi es toti quod Deltus 
Orbi 

Sol ut in orbe mkat , fie & in Frbe 
micas ; 

Igmbus ille fuis , temmque , fohmque 
décorât , 

Frbfque fit efiriptîs nofira décora tuûi 
C larus in Frbe micas dum matrem feribis 
amorum, 

Scribis (frauricomo dumfacrafaxa Dee> 
Auricomut dum fhœbus erit, dum Mater 
Amorum 

Aima Fenm > nofira tu decus Frbis eris. 

i. SE G VIN. 
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ENTRETIEN 

DE MVSE'E 

ET DE . 

CALLISTHENE. f t 

SUR LA .IS g 

PRETEND VE DIAM&^A, 

D'A R L £ S V ~~" 

GfS| A curiofité dont Mu fée 
îtjg^fe fait un plaifîr pour 
tout ce qui nous refiede beau 1 
des Anciens, luy avoit depuis» 
long-temps; iqfpiré le dcncim 
d avoir chez luy une ftatdëi 
parfaitement égale à celle que 
eft confervée dans l'Mjofterde . 
Ville d Arfes>> Ôt qui foc tcou~ 
véc fous terre il y a environ- 

A 
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% Entret.fur la prêt. Diane 
trente ans : comme elle eft 
d'une extrême beauté 5 8c 
qu'en cet art les Anciens ont 
uirpafTé tous les Modernes 5 
un Sculpteur , pour excellent 
qu'il fuft ne luy en auroit fait 
qu'une copie infidèle , & il ne 
pou voit Te fatii faire là defllis 
qu'en la faifant mouler : ce- 
pendant un Ouvrier d'Italie, 
ui heureufement eftoit alors 
ans la Ville s'eftant engage, 
de l'exécuter j avoit tenu fa 
parole avec tant d'adreflè & 
de fidélité \ qu'il avoit formé 
une figure de plâtre, non feu- 
lement auflî j ufte Se auffire-:' 
guliere que l'antique 5 mais 
encore beaucoup plus agréa- 
ble à eau fe de la blancheur & • 
de l'égale beauté de fà matière 
Cette figure qu'il a voit pla- 
cée au fonds de fa Salle, avoit 
durant plufieurs jours fourni 

■ 
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(jr tobelifque d % Arles. y 
de fujet à l'admiration de tous 
les connoifleurs > & une apref- 
difnée il la regardolt luy-mef- 
me avec des yeux enchantez, 
& Ce laiflbit emporter avec 
plaifîr aux charmes que les 
curieux découvrent dans ces 
fortes d'ouvrages > lors que 
Calli/Uiene , un de Ces plus 
chers amis, entra dans ce lieu 
par une agréable furprifè : 
c'eftoit un Confeiller d une 
Cour Souveraine du Royau- 
me qui revenoit d'Italie ; cu- 
rieux comme luy en Statues» 
en Bijoux antiques & en Mé- 
dailles ; connoiflant le fin de 
la Peinture, de la Sculpture,& 
des plus beaux Arts -, & éclai- 
ré d'ailleurs d'une très-pro- 
fonde érudition. 

Les devoirs de l'amitié ti- 
rèrent bien- toft Mufée de cet- 
te manière dextA oà il eftoirj 

A ij 



4 Eh fret, fur là prêt. "Diane 

& après que l'un 8c l'autre y 
eurent fatisfait avec autant de 
chaleur & *de tendreflè que les 
fentimens de deux véritables 
amis en peuvent inipirer après 
une longue abfencc î Calli£- 
thene jettant les yeux for cet- 
te figure qui faiibit un orne- 
ment précieux à cette Salle; 
je ne pretens pas , dit-il, mon 
cher Mufée rompre l'enchan- 
tement qui vous arrcfte avec 
tant de raifon 5 bien loin de là 
je veux m'y engager avec 
yous y & prendre part à des 
charmes qui na'eftoient enco- 
re inconnus apres tant de vo- 
yages i car enfin» je vois bien 



traie de J c £) iaiic <\ ont ro a. 
la Diane , \ . , . 

d'Arles vez autrefois envoyé le por- 
du neur tra j c (Jjns une DiUertatioa 

i a:u. £ " d'un de vo^icavans. 




que c'eft icy la* célèbre ftatuç 
qu'Arles admire fous le nom 
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é ÏObclifyue f. Arles, f 
Je le veux bien, reprit Mu-»' 
fée,mais ceft à condition que 
nous n'expoferons à ces char- 
mes que nos yfiux 8c nos ef-< 
prits , & que nous en deffen-' 
dtons nos coeurs 5 car après 
tout les avantures de la Ve-? 
nus de Guidé, .8c du Cupidon 
de Pare>marquent qu'A a tou> 
jours erté dangereux de re- 
garder des belles nuditez avec 
trop de complailancc , quoy 
qu elles ne fulïènt qu'en mar- 
bre ou en peinture 5 & vous 
fçavez qu'Adrié fixiéme dans 
la veiie de ce danger faillit à 
faire efracef de la Chapelle 
du Vatican le jugement de 
Michel- Ange , qui eft tout 
compofé de figures nues j qu'il 
voulut faire abatre les plus 
belles ftatuës de Rome î 8c 
que fans les prières de tous les 
rtrtmfi d'Italie de Pape alloit 

A iij 



é Extra, fur la prekViane 
faire par un excès de pieté, ce 
que les Goths avoient fait au- 
trefois dans cette Ville par 
des a£es d'hoftilité & de bar- 
barie. 

Le zelc de ce Pape, repartit 
Callifthene , eftoit trop feve- 
re 5 & fes Succeflèurs, qui ont 
confervé avec tant de foin ces 
merveilles de Sculpture & de 
Peinture , montrent bien que 
fes fentimens ne dévoient pas 
eftre fuivis fur cet article 5 & 
que le reproche qu'on luy fait 
eft aflèz jufte d'avoir eu de 
laverfîon pour les Arts & pour 
les Vertus,qui eft le nom qu'on 
donne en Italie aux Sciences 
curieulès. Au refte n'appre- 
hendons rien des charmes de 
cette Armidejquelques grands 
qu'ils foient , ce qu'ils avoient 
de dangereux a celle avec le 
Paganifme > Se grâces aux lu- 
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& tobdtfqutc? Arles. 7 
noieres delà véritable Religion 
& à noftre probité , nous pou- 
vons les admirer aujourd'huy 
fans crainte d'en devenir les 
adorateurs. 

Je vous avoûe,pouriuivit-il> 
que Rome n'a rien de plus 
beau } cette nudité , qui peut 
pafièrpour modefte auprés^le 
la Venus de Medicis > enlevé 
d'abord les yeux & l'imagina- 
tion : cette gorge fi admirable- 
ment taillée j cet cftomach 
ferré fous ces deux petites col- 
lines qui font élevées & fèpa- 
rées avec une fi jufte propor- 
tion > ces coftez longs & am- 
ples qui forment la beauté 8c 
la grandeur de fa taille : ce 
ventre qui en s'arrondifTant fe 
tourne avec tant, de grâce vers 
la hanche gauche pour don- 
ner à la figure cette forme de 
ferpentou de flame, qui a efté 

A înj 



S Entret. fur h fret. Diane 
obfervée par tous les grands 
Maiftres \ la diftin&ion des 
parties qu'on découvre pref- 
que toutes à travers l'embom- 
point & la fraîcheur de ce 
corps i la teridrefïè & la dou- 
ceur de ce nud qu'on pren- 
droit pour de la plume & du 
lajcl: , fuiyant les termes d'A- 
pulée 5 tout cela cher Mufée 
fait un aflemblage de beautez 
iîngulieres, qui pourroient fai- 
re l'école des plus grands 
Sculpteurs, comme le Ttrfo de 
de l'Hercule du Belveder fai- 
foit celle de Michel- Ange. 
. Il eft vray que ces beautez 
font aufli merveiileùfes , fuî- 
vant le gouft des Maiftres , 
dans la Venus de Medicis 5 & 
je n ay garde de vouloir dimi- 
nuer le prix du plus beaucorps 
entier de femme que l'Art aye 
jamais formé s mais il me fem- 
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ble que cette figure furpaflè 
celle de Florence^en deux cho» 
fes j en la grandeur de fa taille, 
& en cet air de majefté qui 
eft imprimé fur {on vifage. Et 
en vérité û Ariftote a creu 
qu'une femme ne pouvoit af 
voir de rang parmi les belles 
fi elle n eftoit dune haute tail* 
le, la ftatuë d'Arles qui a fix 
pieds de hauteur» aura 1 avan* 
tage fur celle de Medicis , qui 
n'eft que d'une taille medio* 
cre , éc celle-cy quoy qu'ad- 
mirable dans fes proportions, 
ne fera que jolie fuivant l'opi- 
nion de ce Philofophe. 

Le fentiment d'Ariftote, ré- 
pliqua Mufée , ne feroit pas 
pent-eftre fuivi dans les Aca- 
démies de Peinture , où l'on 
ne s'attache qu'à la beauré 
•des proportions j & fuivant le 
ièns d'un autre Scavant, une 

A v 



i o Entret. fur la prêt. Diane 
petite féme vaut mieux qu'â- 
ne grande, parce que de deux 
maux dont on ne le peut paf- 
fer j il faut toujours choifir le 
plus petit. 

Ne nous attachons point, 
reprit Callifthene, à la penfée 
de ce dernier Sage qui ofrenfe 
tout le Sexe 5 & ne nous fai- 
fons jyint d'afraire legeremët 
avec cette moitié du monde, 
qui quoyque la plus foible,eft 
préique toujours la maîtrefle 
de l'autre moitié 5 mais quoy 
qu'il en Toit, il me femble que 
les efprits raifonnables avoue- 
ront toujours que les perfon- 
nes grandes tout enfemble & 
bien faites , ont un air de no- 
bleue & de majefté que les 
petites ne poflêdent point. ] 

Mais revenons à cet air de 
tefte qui femble faire le cha- 
radere de voibre figure > &; la 

* 
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mettre au defîiis de la Venus 
de Medicis. 

* Ileftvray quecelle-cy at> 
tire nos admirations par Ton 
petit front, (es yeux bien fen- 
dus & à fleur de tefte j fon 
nez droit 6c élevé infenfïble- 
ment fur le milieu y fa bouche 
petite ôc relevée > fon creux 
pre/que infenfîble au menton* 
ion vifage ovale & fes petites 
oreilles j mais fa cocflfure fur 
tout eft fi galante , &c fes che- 
veux relevez & foutenus d'u- 
ne manière fi agréable , qu'on 
peut dire que le Sculpteur en 
îaifant cette tefte a fait celle 
de la beauté. 

Mais avouons auffi que c eft 
la tefte & le vifage d'une beau- 
té coquette, qui par fa bouche 
riante , fes yeux en jouez 2c 
fon air engageant , ne penfe 
qu a étendre l'empire de 1 sl- 

A v) 



¥% Entnt.fur la prêt. Diane 
mour , & à débaucher les 
cœurs les plus fiers ou les plus 
modeftes. 

Si au contraire vous regar- 
dez le vilage de voftre figure, 
vous verrez paroiftre parmi 
des grâces languiftantes un air 
grand , noble, &. majeftueux > 
vous pourriez d'abord la pren- 



te les demandes de'Tes fujets 
avec cette douceur méfiée de 
gravité , qui fait le charattee 
des Souverains -, ou pour une 



poufler le parallèle à l avanta* 
ge de voftre Statue $ la tefte 
de la Venus de Medicis n'a 
rien que de galant , celle de 
voftre figure rien que de ma* 
jeftueux 5 celle-là n'a rien que 
de beau , cellc-cy rie» que de 
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divin > la Florentine n'infpire 
que de l'amour 6c des fenti- 
mens prophanes , la voftre in- 
I fpire bien moins l'amour qu el- 
le ne remplit 1 efprit de pen- 
fées du culte & de la vénéra- 
tion qu'on doit aux Divinitez. 

En un mot, ccft icy à mon 
fensune Venus dont la lan- 
gueur &~ la douce melancho- 
lie marquelqu'elle rcfïent bien 
plus d'amour qu'elle nendon-^ 
ne> & qui moitié nuë,& moi- 
tié couverte, belle & modefte 
comme la Sophronie du Tafle. 
Ne cûpri Jùe bellczze & no 

rejpofe. 

Mais celle de Medicis eft une 
Venus galante & coquette de 
profeflion > qui met en feu 
tout ce qu'elle approche 5 &: 
qui toute nue fait une profit 
4ion effrontée de fes plus fe- 
cretes beautez» 
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Ah j mon cher Callifthene, 
s écria Mufée , je croyois ne 
pouvoir eftre aujourd'huy en- 
chanté que de ma Figure, 
mais je le fuis bien autant de 
l'éloge que vous en avez fait j 
& je me fais un très- grand 
plaifir de ce que vous l'appel- 
iez une Venus , &. que ni le 
portrait du Sçavant dont vous 
avez parlé , ni le nom que le 
peuple luy donne, lie vous ont 
pas perfuadé que ce foit une 
Diane. • + 

Et en effet , ne femble-t-il 
pas d'abord , qu'il n'y a rien 
de fi oppofé à Diane que la 
nudité : le vœu de Virginité 
qu'elle fit de l'agrément de 
Jupiter fon pere , & la feverc 
vengeance qu elle prit d'Ac- 
teon, qui avoit ofc la regar- 
der nue dans le bain, font des 
marques qu'elle n'avoir riea 
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de plus cher que la pudeur. 

Les Anciens auffi fuivanc 
cette inclination, luy ont prek 
que toujours donné pour ha- 
bit une efpece de robe volan- 
te, ferrée fur le fein & fur le 
corps, & relevée jufqu au def- 
fous des genoux par une fé- 
conde ceinture pour la com- 
modité de la chailè 5 

—Duo cingttl* vefiem c 
: entre tenu* fendere vêtant, 
Aufone oppofe l'habit mode-»- 
fie & fermé de Diane à la 
nudité de Venus , 

Née bis cincîa Diana f lacet 

nec rntda Cythere. 
Et vous avez veu chez Ovide, 
quand il fait deshabiller Dia- 
ne par fes Nymphes à l'entrée 
du bain , tout le détail de ce 
qui compofoit fon habit. Les 
Hymnes que Callimacbus Se - 
Homère ont fait à cette Deef- 



1 6 Entret. fur la pretj>iant 
fè, luy donnent ce mefme haï- 
bit, qui eft encore fi bien dé- 
peint par Claudien , 

Pendent fofl terga fagittét 

. Cri/pdtur gemino vejlis gorty- 

nia cintfu 

m " 

Vêflite fufa tenus. 
Mais comme cette Deefïe ne 
chaflbit pas toujours on Tha- 
billoit auffi quelquefois d une 
autre façon, qui n'eftoit diffé- 
rente de la première qu en ce 
qu'on luy oftoit ia féconde 
ceinture , & alors fa robe qui 
. en eftoit fouftenuë tomboit & 
la couvroit jufqu'aux pieds* 
& il fe formoit de là cette ef- 
pece de vertement , qui eftoit 
appelle Stola chez les Ro- 
mains : c eft ainfi qu'elle eftoit 
reprefentée à Segefte en Sicile 
fui vaut le rapport de Ciceronf 
in Ver- erat (dit-il) dmplum & excelfum 
tem € ' fanum mm (loti , vtmmumn 



\ 
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merat in Ma magmtudwe &tas 
habit us viïfindîs , fagitU 
ÉÊÊkbant ab httmero , fmtftra 
manu ntincbeu arcum , dextri 
ardc/tUm ficem prdferebat. 

Vous fçavez que les anciens 
Sculpteurs dans l'habillement 
de leurs figures fuivoîent tou- 
jours les penfées des Poètes* 
qui efloienc les Théologiens 
de la Gentifité j & foit qu'ils 
ayent fait des ftatuës ou gravé 
des médailles y _ ou des bas-re- 
liefs,ils ne fê font jamais écar- 
tez de leurs deferiptions, qu'ils 
confîderoient comme des por- 
traits des chofes facrées. En 
effet, parmi les bas-reliefs qui 
ornent aujourd'huy l'Arc de 
Conftantin , & qui ont efté 
tirez de celuy,de Trajan,vous 
voyez ce dernier Empereur 
qui facrifie à Diane , &c cette 
Deeflè eft veftuë fuivant la 

v ; ». 




i g Extret.fur la prêt. Diane 
defcripcion d'Ovide & de 
Claudien, qui lavoit emprun- 
tée d'un plus ancien qui 
ou lavoit copiée d'après qi 
que antique : & dans un au- 
tre endroit de cét Arc la mef- 
me Deefle conduit un Char 
vefluë d'une robe ferrée fur le 
corps qui ne luy laiffi|que les 
bras nuds & là couvre juf- 
u aux pieds comme la Diane 
le Segefte :■& pour ce qui eft 
des ficïedâtlîis vous pou vez 
voir chez Goltzius & chez 
Urfinus en vingt endroits dif- 
férents le bufte de Diane avec 
le carquois derrière l'épaule 
& le fein couvert 5 Goltzius 
fur tout nous fournit une mé- 
daille qui reprefente cette 
Dceflè au milieu de fon Tem- 
pie fur un pied d'eftal , le car- 
quois fur l'épaule, l'arc à la 
main & fa juppe fermée jut 
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Wu au col , & relevée jufqu'à 
demi jambe. 

H femble donc que cette fi- 
gure n ayant ni carquois,donc 
les marques paroiftroient fur 
les épaules,ni habit de chaflè, 
ni aucune robe ferrée fur le 
corps,mais embarraflee d'une 
plus ample &. traînante juf- 
qu a terre, & fur tout eftant 
nuë jufquau deflbus du nom- 
bril 5 ce ne peut eftre une Dia- 
ne, qui fxiioit fes plus grands 
plaifîrs de la challè , de la pu- 
deur, & de la chafteté. 

Mais qnoyque ces raifons 
paroiflent fortes , mon cher 
Callifthene , elles n'one pu 
neantmoins me perfuader 
qu'une figure nuë ne puiflè 
reprefenter Diane 5 puifque 
ces mefmes Poètes qui nous 
la décrivent Ci modefte , nous 
difent au/fi qu elle eft fouvenc 



io Mrtnt.fmrUpret. Titane 
de&enduë du Ciel pour don- 
ner des faveurs à Endimion le 
plus beau des hommes , & à 
Pan Je plus laid des Dieux : & 
pour la punition d'A&eon, 
dont on veut faire un triom- 
phe à fa pudeur 5 vous fçavez 
que Junon chez Lucien tour- 
ne bien autrement l'aventure, 
& quelle foûtient qué Dia- 
ne , qui n avoit pas le corps 
beau, n'ofta la parole & la vie 
à ce Chaleur infortuné qu'jfc* 
An qu'il ne parlât de la noir- 
ceur de Ton corps Ôc de la lai- 
deur de fa taille. 
- Mais je veux que les dou- 
ceurs quelle faifoit a Ces À- 
mants ne fufïènt que des fa- 
veurs innocentes , & que Ju- 
non n'aye parlé de la laideur 
de Diane que par un efprit de 
jalon fie , qui lu y donnoit de 

l'averfîon pour tous les ouvra- 

j. - ' . , 
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ges de fon mary où elle n a- 
voit point eu de part 5 il neft 
pas irnpoflible qu un Seul pteu r 
aye fait une Diane nue, pui£ 
que vous fçavez la couitume 
des Grecs rapportée par Pline, 
Gr&cum efi rihiLyeUte. — ^ 
Cette çouftume des Grecs 
de faire nuës non pas toutes 
feurs ftatués mais la plus gran- 
de partie eft , très- véritable, 
Pline en parloic ema fçavanr, 
dans l'abondance des figures 
Grecques qui efloit à Rome 
de fon temps f& outre qu-^e 
eft confirmée par Gabriel SU 
meoni dans ion recueil d'An- 
tiquitez , & par Gauricus en 
fon traité de la Sculpture y la 
ftatuç feule du Laocoon & de 
(es deux enfans, qui font tous 
jiuds en eftablït aflèz. la ve- 

rite. r * • ■ 
p, L Uo&m&zdè pour fa Pa~ 



* En&et. ferla fret, titane 
trie,e(roit tout enfemble & fils 
2Sf d unRoy & grad Preftre d'A- 
pollon } il facrifioit à Neptune 
lur le rivage de Troye,& pen- 
dant le Sacrifice deux ferpents 
fbrtans de la mer les égorgè- 
rent tous trois , Se vengèrent 
Minerve d'un Citoyen trop 
clairvoy ant, qui s 'eftoifcjj; 
nient 0$ 





célèbre qui devoit 
faire la ruine de fon pays- 
CKielle apparence qu'en la cé- 
rémonie d'un Sacrifice , où le 
Preftre par les loix de la Reli- 
gion devoit avoir mefme la 
tefte couverte , des perfonnes 
de cette qualité fuflent nues, 
comme les Sculpteurs Grecs 
qui ont fait cét ouvrage admi- 
rable les ont reprefentées ? ils 
l'ont fait cepédant,parce qu'ils 
avoient accouftumé de faire 
des figures ntië»: & la raifon 



t 
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apparemment de leur couftu- 
me eftoit,qu'affiftans aux jeux 
publics qu'on donnoit très-? 
louvent dans la Grece,ou ceux 
qui pretendoient aux' prix fe 
dépoiiilloient pour s'acquiter 
mieux des exercices> les Scul- 
pteurs & les Peintres a force 
de voir des corps nuds a voient 
appris à les deflïner dans la der- 
nière exa<ftitude,& bien mieux 
que les autres Nations > aufîî 
ils s'en faifbient honneur dans 
leurs Ouvrages , & ccnfïde- 
roient les Draperies comme 
des obftacles à faire paroifti e 
la parfaite connoiflànce qu'ils 
avoienc des contours, &; de 1 a- 
natomie extérieure du corps 
humain. Suppofé donc que 
noftre figure foie Grecque, 
comme elle le peut élire, n'y 
a-t'il pas lieu de croire qu'un 
Sculpteur Grec "par la couftu- 



*4 E#tret.fur la prêt. Diane 
me de fa Nation aura pu fe 
donner la liberté de faire une 
Diane nuë. 

Mais il y a encore une au- 
tre raifon qui a pu porter les 
Sculpteurs à reprefenter des 
Dianes nuës, c 
Agoftini Antiquaire du Car- 
dinal Barberin , qui nous la 
fournit dans Ion Recueil de 
pierres gravées , fur la figure 
dune Diane toute nuë qui 
tient un arc d une main,& un 
petit cerf de I autre gravée fur 
une cornalline > Diana, dit-il, 
aile volte è figurât a ignuda & 
aile vdte t vefiita ) fecondo la va* 
rieta délia Lutta > hora fi mofira. 
a noi tut tu chiara & hora fenz* 
lume fi afconde ; ^ fer» dice 
Homero mil 1 himno che ella fi 
vejle dr fi Jpogùa le fie lucide 
véfii. Ceft-à-direquelaLunc 
ou Diane funiflim tantoft 

fort 
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fort éclairée quand elle eft 
pleine > & tantoft fans éclat 
quand elîe cil nouvelle 1 on 
peut dire qu 'elle fe couvre & ^ 
quelle fe dépouille par inter- 
valles de Tes habits de lu- 
mière. 

Et en effet, cette Diane de 
Leonardo Agoftini n'eft pas 
la feule que j'ay ob/èrvée, 
vous en pouvez voir une aug- 
ure auffi toute nue avec un 
arc a la main fur une médail- 
le Grecque des habitans de 
Tmolu s , qui eft une monta- 
gne de Lydie rapportée par 1 
M.Spon en fon Voyage de 
Grèce. Vous en verrez en- 
core une autre toute nuë fur 

* 1 

une médaille Grecque , de 
Trajan que Tri flan nous 
fournit. Il y a encore dans le 
mefme Auteur une Diane" 

B 
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d'Ephefe toute nue dans Ion 
temple fur une médaille Grec- 
que de Gordien $ & une au- 
tre Diane enfin demi^nuë 
dans Goltzius en Tes Ifles 
Grecques. 

Avouons après cela , cher 
•Callifthene , qu'on peut voir 
quelques /figures de .Diane 
iniès >;& pour yadjouterune 
' xlernicreiauthorité , ne fem- 

■ bie-t'il pas r que cette Epi- 
-gnacmmcGrecque dont' je tra- 

• <duks icy id fcns , a efté faite 
0,4 exprès pounnoftre Statue' ? 

' - "Diane i an font tes flèches > & 
' 1 ton/ttrrf ;*w sgfr le Cavepteis 
" xi r • fue:tu-fortestâordutairc^u 
1 f ! 1 col? ou font ïtes foukers < tde 
1 : ebaffè ? /<m* ^? 
' " 'è& ïto tobt, de pourpre ■■ rele- 
' irvêe jufquaux gemux ? 



Digitized by Google 



r&fobelifque^ Arles. 17 

# 

Tout ce que tu n^ens lie dire, 
refcond la Deeffe , c'efl mon 
'-habit de chaffe - f mais pour 
recevoir des , Sacrifices je me 
frefente a f encens (jr at *?c 
Victimes de la manière que 
je fuis. 

Ne diriez- vous pas que l£ 
Poète a veu noftre ftatuë» 
qu'il a ; eftéperfuadé que cîé- 
toit Diane } qu'il a vouju ren- 
dre raifon de fa nudité -, $c 
qu'il .a fm ces Vers pour eftre 
gravez fur Je pied deftal 4e 
"Cette^figure ? 

Quelques-uns pourraient 
Je croire ( reprit CaliifthentJ 
mais ce ne teroit pas iavec ju- 
, iticc , puifque -ces c .Vers ne 
marquent aucune nudité > ôc 
que id'ajileiKsJeî* Poètes. Grecs 
eftoieut ttop éclairez pour 

B ij 



2 8 Bntret. fur la prêt. T>ïan( 
confondre ainfi des Divini- 
tez iî différentes 5 agréez 
donc, mon cher Mufée , que 
pour contribuer de mon fonds 
& du fecours de mes voyages 
a noftre entretien 5 je juftifie 
le nom que j'ay donné tan- 
toft à voftre figure 5 &que je 
perfuade à tous ceux qui ne 
feront pas opiniaftres, que ce 
ri elt point là une ftatuë de 
Diane, mais bien celle dune 
Venus. 

' Je ne veux pas m attacher 
aux raifons qu'on pourroit ti- 
rer de la nudité de cette figu- 
re j les obfervations que vous 
avez adjoutées à celles de 
l'Autheurdu portrait font ex- 
cellentes : & quand on pen- 
fera que nos premiers parens 
ont efté auflî nuds qu'ils ef- 
toient chaftes , on pourra s.'»- 

< * 
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maginer aifément que la nu- 
dité du corps n'eft pas toû- 
jours incompatible avec la 
plus parfaite pudeur. 
; Mais quoy qu'il foit vray 
que la nudité ne foit pas une 
raifon infaillible pour afTurer 
qu'une ftatuë ne reprefente 
pas Diane 5 il eft leur neant- 
moins que les Dianes nu es 
font extrêmement rares 5 & 
puis qu'on n'en voit aucune 
parmi tant de ftatuës & de 
bas-reliefs qui font à Rome, 
mais feulement fur cinq ou 
fïx médailles Grecques que 
vous avez remarquées, & fur 
une cornaline qui apparem- 
ment eftoit Grecque au{fi 5 il 
y a lieu de fe perfuader que 
les Sculpteurs prévenus de 
cette réputation de pudeur Se 
de virginité qui eftoit particu- 



jo EntYet. furk prêt. Ûiaxe 
liere à Diane, ont très -rare-- 
ment porté jùfques à elle la 
liberté qu'ils fe donnoient de 
dépouiller les /igures qui de^ 
voient eftrè expofées en des 
lieux publiés 

Et ainfî pour* affurer avec 
raifon qu'une figurd nuë re- 
prefente Diarte > il faut que 
cette nudité foie jointe à 
d autres marques qui faflèntf 
diftinguer cette Dceflè fans 

qu'on en pu ifle douter : mais 
on peut loûtenir hardiment 
qu'une figure nuë n'ell? point 
celle de Diane,- pour peu que 
cette nudité foit accompa- 
gnée d'ornemens ou d'autres 
ëhofes qui s'accordent mal? 
avec cette Divinité. 

Mais donnons plus de jour 
à cette matière , & remar - 
quons que chaque Divinité 
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a eu un chara&ere particu-* 
lier & eflèntiel qui la diftin~ 
guée des autres 5 & que les» 
Grecs quieneftoient parfai-* 
cernent inftruits , comme le* 
plus fçavants des Peuples,; 
n'ont jamais manqué d'ob- 
fètvcr dans leurs figures > fok\ 
qu'elles fu fient nues , foib 
qu 'elles fuiïènt vefiuës. Ce 
chara&ere confiftoit en di- 
verfes chofies qaikjmettoie«& 
auprès de la figure , ou daaa* 
les mainsjoufurdautws par*- 
ties du; corps de la Divinité, 
mais fur tout à l'air du vifage, 
qui eft le tableau de lame o& 
la nature a peint en petit les 
qualitez dominâtes de l'homr 
me , ôc mefme les plus fe$ 
crêtes.. 

Les Grecs an refte eftoient 
non fèulemçnt fçavants à ex- 

•rv • • • * » 1 " 

B wj 



3 1 Entret.frr U prêt. Diane 
primer ce chara&ere que l'air 
ou vifage formoit , mais en- 
core merveilleux jufqu'au 
prodige}'* Euphranoris P aride, 
àit Pline , ommaftmul intelli- 
guntur, index Dearum , amator 
Helen*,è> tamen Achilhs inter- 
fetfor. Et en un autre endroit 
décrivant la ftatuë d'un hom- 
me en colère , non hominem 
ex étrefecit jed iracundiam. Ju- 
gez après cela fi de fî excel- 
lens ouvriers ont pû confon- 
dre l'air & le chara&ere de 
Venus avec celuy de Diane : 
bien loin de là, je fuis feur 
qu'ils n'ont jamais mis le 
moindre ornement a une fi- 
gure,qui n euft un fidèle rap- 
port avec la Divinité qu'elle 
reprefentoit , & qui ne s'ac- 
cordât parfaitement avec tou- 
tes les circon ftances de fon 
hiftoire. 



Digitized by 



ér Fobelifijrte d'Arles. 3 3 
Examinons je vous prieje 
chara&ere de Diane, & vous 
conviendrez avec moy , que 
quand il ne nous refteroit de 
cette figure que la tefte èc 
cette moitié du bras gauche 
qui seft confervée,c eft afïèz 
pour conclurre que ce n eft 
pas une Diane» mais bien une 
Venus, . . , 

Il eft confiant, quoy q u en 
aye dit Iamédifance Payen- 
ne, que le véritable chara&e- 
re de Diane eft 1 amour de la 
Chafïè , une profeflîon d une 
virginité fevere , & une vie 
retirée des plaifirs & du com- 
merce des Villes > Vous fça- 
vcz. le Moxtium euftos nemo- 
fumque Vtrgo d'Horace , & le 
Nemontm cultrix LatoniaFïrgo. 
de Virgile; Cupidon cnez 
avoue à la raereauili 



34 Bat'fft. fkr U prêt. Diane 
navoit jamais pû toucher le 
cœur de Diane, parce qu'elle 
faifoit coiififter toute fa paf- 
fion & tous fes plaifirs à cou- 
rir les beftes dans les bois , 6c 
for les montagnes , &; à les. 
percer de fes fleches.Cét Au- 
teur rapporte ailleurs qu'elle 
avoit le cœur mafle , qui ne 
tenoit rien de la foibleflè di* 
ièxe : & elle protefte chez 
Callimachm de ne rouloir 
jamais encrer da»s les Villes 
que pour fecourir les femmes 
enceintes qui eftoient fous fa 
prote&ioû. • 

Cette forte de vie fuy don* 
noie des inclinations- un peu 
farouches j & c eft pou* cela, 
ou Artemidote l'appelle k 
.fauvage Dîane/fk^ e*j; 
que Senequele Tragique die 

jlgrefte pUcavirginis muaeu 
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Et ailleurs raptam S£vœ 

ftrginis aris Iphigemam* 
Par une fuite de cette humeur 
qui tenoit de la cruauté, il ny 
avait rien de ft dangereux 
que d'irriter cette Divinité 
pucelle , ou de négliger (es. 
Feftes > témoins le degaft des 
terres d'Oeneus par le San- 
glier Calydonien > le Sacrifice 
qu'elle ordonna dlphigenie» 
ôt la mort de Cbione & des 
filles de Niobe qu'elle tua de 
fa mai n. 

---NMefiviêlentiHdiM j 
C«w /«4 7** num k 

na. Ufa videt» , 

Cet amour de la campagne 
kiy faifbtt encore négliger fa. 
tefte & fâ coefFure , qui font 
les idoles des femmes , & elle 
laiflbit d ordinaire fes cl*©- 
■ veux efpars. 

• B vj 1 
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Levibus projecerat a uns 

In doc de s errare comas. 

En effetjorfque les Nymphes 

ciaudté chez Ovide deshabilloient 
hb.u de Di ane q U j f e vouloir baignée 

après la chaflè , une de la 
troupe luy recrouûe avec un> 
noeud Tes cheveux épars. 
. - — Doclior tilts- . 

Mcram. ifrnenis crocala Jj>arfos fer 

lib.j. colla capillos 

c " * 

. Collïgtt in no dam * . 

Et quand Venus chez Virgi- 
le fe deguifê en Chaflèrefle 
) pour parler a ifLnée , elle de- 
lie fes cheveux y 

.... * * 

£ncid N*mque humeris de more ha* 
1 u „ bilan fajpenderat arcum 
Venatrix, y àeditque comam 
.... diffundere ventis*. 

Et cela la fit prendre pour 
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G vide enfin parlant de Daph- 
né, qui imitolt toutes les ma- 
nières de Diane, ne manque 
pas d ad jouter , 

—Innuptaqtte *muU?h&hef Metaim. 

Vit ta. caercebat pofitos fine- Ub ** 
lege capillos» 
Ce qui montre que fi quel- 
quefois Diane foutenoit fes 
cheveux avec un ruban, il y 
parohlbit toujours de la né- 
gligence > & une efpece de 
deibrdre qu 'elle afFe&oit &; 
qu 'elle faifoit encore prati- 
quer à toutes les Nymphe* 
de fa troupe > c'eft ainfique 
Çlaudiea les décrit 

lncompt& ptkhraqtte tamm.. 

Et plus bas— — fine lege coma.. 
i Jugez, mon cher Mufée, fi 
une cocfïure fi galante que 
t celle de voftre figure a d*i 

rapport à une Deeflè de cette 
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humeur > & Ci ces cheveux 
frizez , rangez , & partagez 
avec tant de foin , ce double 
ruban qui marque 
efté enrichi d ? une pierre pre- 
cieufe , vont bien de concert 
avec cet air négligé dont elle 
fe diftinguoit > 8c avec cette 
averfion quelle avoir pour 
toutes les galanteries du Sexe : 
Pour moy je m allure que ni 
la Dee£Te/jui ne refpiroit que 
les boisja couriè & la chaîïè, 
n'auroit pas eu afïèz de pa- 
tience pour fe taifïer fî bien 
coèffer ni qu'aucune de Tes 
Nymphes ne i aurait fceu fi 
bien faire. 

Reconnoiûuns pluftoft la 
tticre des Amours à cette 
coèfïure, qui répond fi }tiftc 
dk, celle dont Claudieu nous 
fait le portrait. 
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Cafmem tum forte Venus 

fubnixa. corufco 
Fingebat folioy dextrâ Uvaq\ 

forores 

Stahant idalU , largos htc 
neUaris imbres 

* 1 r- r Nupt. 

Irngat > b*c morfu numeroji hon r or# 
denùs eburm & Maf « 

Multifiditm difcrimen arat , 

fed tertio, retr» 
Dat varios nexus & certo 

dividit orbes 
ordme 

Ec dans la fuite elle y met la 
main elte-melme t 

lfî A ca f ut dijlmguit AOf. 

Le Poète Anacreon,qui ri efc 
toit pas moins de la cour de 
Venus que de celle de Bas* 
chus , dans lelcge de-cette 
Dce^lu y ^<^plusgran4 
tooûnetor des agteemens fit 
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40 Entre f. far la prêt. Diane 
de la beauté dé fa coëfïure, 
& Lucien,qui avoit fi fouvent 
facrifîé à Venus & aux grâ- 
ces, ne manqua pas dans fon 
livre des Amours de mettre 
parmi les adrelïès qu infpi- 
rent au Sexe ces enfans vo- 
luptueux , le foin extraordi- 
naire de frizer & de ranger 
fes cheveux , & d'accommo- 
der là coëffure. 
v Mais qui pourroit décou- 
vrir for le vifàge de voftre 
ftatuë cét air de cruauté qui 
pouflôit Diane à demander 
des Sacrifices de fang hu- 
main qui kiy eftoient offert 
én Scythie & à Sparte ? cét 
air pourtant y devroit eftre, 
&. les excellens Sculpteurs, 
comme nous difions tanto/t, 
fçavoientr y reprefenter les in- 
clinations de i'ame > & foire 
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inguer en mefme temps 
&c d'une feule veùe le chara- 
éfcere d'un juge , d'un galant, 
ôc d'un guerrier. 

Au lieu de cela vous n'y 
voyez qu'un air doux & Jan- 
guiffant qui marque un cœur 
profondement blefTé des flè- 
ches de l'amour les plus dan- 

fereu/ès 3 car vous fçavez 
ien, cher Mufée , que celles 
qui ne piquent que d'un air 
enjoué font les moins à crain- 
dre : il faut de la melancholie 
& du ferieux pour eftre bien 
enflaméj & une enjouée ba- 
dine fe divertit de l'amour 
fans fe faire un tourment de 
cette paflion 5 lors qu'une 
mêlant holique s'y attache 
fortement , en fait fon uni- 
que affaire , & nourrit un 
feu qui l'a fait prefque tcû_- 
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jours foûpirer ou languir. 

Et c elt cet air rêveur niel- 
lé de tendrefle, de langueur, 
& de melaneholie que le 
Sculpteur a- répandu fur le 
vifage de voftre figure 5 otf 
juge à la voir qu'elle penfe sM 
lobjet de Tes amours 5 qu'elle? 
languit de fon abfence , ou 1 
qu'elle fe forme le déplaifiït 
qu'elleauroit s'ildevenoit in- 
fidelle , on fi elle cefïbit de 
taimer. 

Mais il ne faut que régate 
der le haut du bras gauche 
de certe r!gure,pour eftre per- 
fuadé que c'eft une Venus: 
ce bracelet qui l'environne, 
fit qui eftoit omé d'une gran- 
de pierre precieufe qui bril- 
loit comme celle de fa tefte r 
n'a jamais efté de l'ufage de 
Diane > & ce ne font là des 
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ornemens que pour des Deef- 
fes ou des R-eines; qui fe font 
piccjuces de galanterie ÔC dé 
beau té. 

En cirer, la Reine Zenobie 
qui n'avoit jamais aimé cfue 
la gloirejrefufales pierres pre- 
eieufes dont Aurelien la vou- 
loir parer, Sfc luy dit qu'elle 
n avoir point accouftumé de 

fe charger d'un tel fardeau* 
tge gemmarum ottera ferre nm 
didtcï, 

Cleopatre au contraire en 
mettoit fur elle un fi grand 
nombre quelle en eftoit in- 
commodée. 

Colloque comifque 

Divin a* Cleûpttra gerit, cul* 

tuqne Uborat. 

Le Poète Manilius compte 
entre les ornemens de celles 
qui font un mauvais ufage 



44 Entrât, far la fret. Diane 
de leur beauté, le foin de pa-* 
rer d'or & de pierres precieu- 
fes la tefte & les bras. % 
Hinc lenocinium form/t , cul- 

tufquè repertus 
torporïs , atque auro quafita 

efi gratta frontis 
- Perque cap ut ducli lapides per 

colla per armos. 
Ovide décrivant le caprice 
d'Omphale, qui avoit changé 
d'habit avec Hercule, n'ou- 
blie pas fes bracelets , qui 
n'eftans pas proportionnez à 
la grofTeur des bras de Ton 
galant, furent rompus par les 
efforts qu'il fit à les mettre. 
Fregerat armillas non illa ad 

brachia faftas. 
Et Lucien en Ton livre des 
Amours , parmi les ornemens 
qu'enfèignent aux coquettes 
ces enfans de Venus outre les 
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pierres precieufes de la coëf- 

Fure circulas cap ut ambiens la- 
pilli s îndicis jlellatus y met en- 
core eûmes cire a carpum (jr br*~ 
chia dracones. \ 

Et en effet les anneaux & les 
bracelets qui en font une ef- 
pece, ont toujours pafle pour 
des marques oppofées à la li- 
berté , pour des faveurs & 
pour des engagemens da- 
mour > témoin ce Chevalier 
que raille Martial , qui pour 
avoir donné trop fouvent des 
anneaux de prix à fes Mai- 
treflès perdit fon anneau de 
Chevalier par la diminution 
de /on bien & la dégradation 
de fa qualité : & vous pou- 
vez voir dans Leonardo Ago- 
ftini une cornaline gravée 
d'une Venus qui fait prefent 
à Cupidôn d'un grand bra- 
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celer, dont apparemment elle 
veut dire qu'il pourra enchaî- 
ner toutes les belles. ... 

L'Hiftoire Sainte mefme 
nous fournit un exemple de 
cette vérité > puifqueThamar 
ne fut perfuadée de l'amour 
&: de la fidélité de Judas qu 'a* 
près avoir receu de luy un 
anneau & un bracelet: Stra- 
bon traite les Druides d'efïè- 
mi nez, parée qu'ils portoient 

des bracelecsf pour, ornement, 
& vous fçavez le redit jtd a*. 

millam d'Apulée >. pour dîne il 
k rengage dans 1 amour. 

Je fçay bien que du temps 
de la K epublique & des pre- 
miers Empereurs ks bracelets 
qu'on portoit fur: le haut du 
©ras. eftoient le prix de la .ver- 
tu .militaire j rnais ; je fcayaufii 
que L'Amour , quitte vante 

. * • » 
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comme Mars d'avoir /on 
ramp Se fcs armées > ;luy a 
dérobé ces /marques d'hon- 
neur pour sen faire feftej 
Mitron as fortî&ttwiris Armillat 
eripmjfe , dit Tertullien i de 
comme les -enfans :gaftent 
.d'ordinaire tout ceqir'ils cou-, 
chent, ce qui eftoitailleurs la 
leoompeniè du mérite . & de 
la v/aleurefLdevenn entre Tes 
ma ins le ehara&ere d'unxf- 
prit efièminé ôc d'un cœur 
e&Iave : & c cftjpoqr cda 
Que .chez les Romai ns: les: âL> 

les ne portoient jamais 
i>raœlets > fi («Iles n'eftoientP 
^promi&s en mariage, jà moins 
qu'éHes vouluflènc tpaflèr 
pour des impudiques* sSi 

Juge^apres cela >i mendier 
Muffée iiiDiane , qui^faifoit 
profeffio d'une 
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èc d'une virginité fevere - y au- 
roit voulu fe charger d'un or- 
nement qui marquoit que le 
cœur n'eftok plus libre , ou 
qu'il avoit renoncé à la pu- 
deur. 

Auflî parmi toutes les fta- 
tuës antiques de Rome & les 
bas-reliefs , vous ne voyez le 
bracelet ou l'Armilla des La- 
tins qu'à la Venus de Medi- 
cis, qu'à la Venus de Borghe- 
fè , à deux Bacchantes qui Ce 
faifoient une fefte de la dé- 
bauche , à la Cleopatre du 
Vatican, & à la Dircé deFar- 
nefè, qui eftoient deux fem- 
mes qui navoient jamais crû 
que la pudeur fuft la gloire 
de leur Sexe. 

Mais fi mon autorité peut 1 
fèrvir de quelque chofe,apres 
celles que j'ay rapportées : je 

puis 
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puis vous apurer que j'ay veu 
en Italie quatre Venus com- 
me la voftre,demi.nuès com- 
me elle jufqu'au deilous du 
nombril, avec une grande ro- 
be quelles fouftiennent du 
bras, & qui leur defeend jus- 
qu'aux pieds ; il y en a une 
de marbre dans le jardin du 
Cardinal Barberin,dont vous 
pouvez voir la figure dans la 
defeription qu'on a donné au 
public de ce Palais fous le 
nom d ty£aes Barberina. Il y 
en a une autre de marbre 
chez la Reine de Suéde , qui 
a efté déterrée depuis peu, & 
achetée à grand prix ; la troi- 
fiéme eft de pierre de touche 
dans le Palais Famefe : & la 
quatrième eft dans la Galle- 
rie du Duc de Florence, qui 
a du rapport à la voftre au- 

C 
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tant que deyx originaux en, 
peuvent avoir , & qui ayant 
fon bras droit entier & bien 
eonfervé , me donne lieu ào 
pouvoir fuppleer celuy qui 
manque à voftre figure , & 
qui apparemment faifoit la 
mefme action : elle plie le 
bras droit, & le tenant élevé 
en forte que fa main atteins 
au deffus de l'épaule > elle fe 
verfe fur kJan un petit vafe 
deflenecoud'eau dè>fenteun 
les deux tenons qui paroif-* 
fent encore for voftre figure 
font des. masques infaillibles 
de cette à&ioii., le plus petit 
quieft fur 1 épaule droite fer- 
voit à fou tenir le vafe ou la 
main , àc le plus gros qui eft 
for la hanche droite totale* 
noit le ' deffous du bras. Ét 
pour.ne knTer pas^ manchor 



f 
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te une fi belle fotuë, jadjou- 
te qu elle tenoit un miroir à 
fa main gauche, & que tour- 
nant la tefte & les yeux de 
ce cofté, elle y regardoit I ac- 
tion de fa droite , & 1 efFu- 
fîon de cette liqueur dont elle 
feparfumoit. 

Voila, mon cher Mu fée, ce 
que je pen/è de voftre figure, 
& après cela je ne crois pas 
qu on la doive prendre rai- 
fonnablenient pour une Dia- 
ne , ni qu'on puiflè à l'ave- 
nir , comme on a fait jufc 
qu'aujourd'huy dans Arlei, 
mcrifieît à une Divinité in- 
connue. 

Je vous déclare , repartit 
Mu fée , que fous ce nom elle 
n'a point eu de mon encens, 
êc quoyque j'aye tcm jours eu 
du re/pccT: pour le mérite èc 

C ij 
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1 autheur du Çortrait , je n ay 
jamais pu donner dans fon 
fens en cette occafion > & 
j'ay fujet de m'en faire fefte, 
puifque vous avez appuyé 
voftre fentiment .& le mien 
par des raifons fi puiflantes t 

6 en vérité celles qu'on aile-; 
gue au contraire pour foute- 
nir que ccft une Diane, font 
fi foibles , qu'il ne faut que . 
les rapporter pour faire juger 
qu elles ne peuvent convain- 

' cre que des efprits* crédules 
ou mal inftruits fie l'Anti- 
quité. / . . , 

On s appuyé fur ce que le 
culte de Diane eftoit célèbre 
autrefois dans Arles 5 que cet- 
te figure a efté trouvée dans' 
l'enclos, qui fuivant la tradi- 
tion eft celny du Temple de 
cette Deeflè 5 & qu elle a 

• • # 
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paru abbatuë & enterrée au 
pied des colomnes & de l'Au- 
tel fur lequel on lny offroit 
des fàcririces de fang hu- 
main , on conclut de là que 
ce ne peut eftre qu'une Dia- 
ne , & que le trou qui paroit 
fur fa coëffure au deflus du 
front, eft la place d un crorf- 
fant d'argent qui y eftoit ar- 
refté. Mais comme ce font là 
des matières qui regardent 
noflre Patrie , vous voulez 
bien que je les éclaiiei£è. 
pour ne laifler aucun doute 
à ceux qui voudront fe ran- 
ger de noflre fentiment- 

Et avant que d'aller plus 
loin , quand on accorderoit 
que le lieu du Temple de 
Diane eftoit en cet endroit, 
qu'en pourroit-on conclurrc ? 
on a trouvé cette figure dans 

C iij 
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cette enceinte, donc ceft l'i- 
mage de cette Deeflè > il fau- 
droit pour juftifier cette con- 
fèquence qu on leu/t trouvée 
à la place d'honneur de ce 
lieu facre > & qui peut au- 
jourd'huy nous en aflurer ? & 
qui ne fçait pas d'ailleurs que 
dans chaque Temple , outre 
la figure principale il y avoir 
une infinité d'autres ftatuës, 
ou entre les colomnes qui s e- 
Ievoient autour des murailles, 
ou fur la corniche .qu'elles 
fupportoient, ou dans les por- 
tiques, ou fur les frontons. 

Mais examinons ce Tem- 
ple & fa fîtuation de plus 
prés , je veux bien accorder 
qu'on aye bâti autrefois dans 
Arles un Temple à Diane > 
les Marfeillois qui avoient ap- 
pris ce culte des Phocéens 
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leurs fondateurs , pouvoient 
nous l'avoir infpiré 5 & ces 
Grecs qui ne s'arrefterent en 
ces coftes qu'à la faveur de 
noftre alliance, furent dans la 
fuite fi heureux ou fi puif- 
fants , qu'ils nous communi- 
quèrent leurs Couftumes , 
leur Langue, 6c leurs Sacrifi- 
ces : & le Lion mefme de nos 
Armoiries pourroit bien eftre 
nn effet de cette alliance,puis 
qu'il fc voit encore aujour- 
d'huy gravé fur les médailles 
Grecques de Marleille , pour 
marquer le culte qu'elle avoir 
aufli pour Cybelle la mere 
des Dieux, qui mefme a eflç 
fouvent confondue avec Dia- 
ne par les Anciens. 

Mais fi on a voit crû jui- 
qu'aujourd'liuy par tradition 
que l'enclos où a efté trou- 

C iiij 
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vée la figure, depuis 1 arc des 
Çordeliers jufques a la Tour 
de Roland, où l'on voit enco- 
re crois Arcs l'un fur l'autre, 
de mefme ordre que celui-là, 
eftoit le lieu du Temple de 
Diane j on ne doit plus le 
croire à prefent depuis qu un 

ix fieur excellent Architecte & Pein- 
Peitict. m cctte yyj e a découvert 

par les ruines qui nous ref- 
tent de cette antiquité , & 
par les voûtes en pentè de 
cet enclos qui tournent en 
demi-cercle, &: qui apparem- 
ment {bûtenoient des degrez, 
que c eftoit un Théâtre & 
non pas un Temple , & il en 
donnera bien-toft le Plan au 
public, rapporté aux veftiges 
modernes. 

s Et j'adjouteune raifon qui 
•confirme cette nouvelle de- 

I 
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couverte j c'eft que tous les 
ornemens d'architecture de 
ce Temple prétendu qui nous 
paroi fient dans ces morceaux 
que le temps a épargnez 4 
font d'ordre Dorique, & c'eft 
pour cela & non par auciro 
rapport à Diane, que les fri- 
fes font gravées de difques de 
de teftes de bœuf : & cepen- 
dant il eft confiant par l'au- 
torité de Vitruve 8c de Pal- 
ladio , que tous les Temples 
de Diane efloient d'ordre 
Ionique , par rapport fans 
doute à celuy d'Ephefe T qui 
avoir eflé bâti de cét ordre 
par les Joniens > & fî quel- 
que Temple de Diane de- 
voit eflre de cét ordre le no- 
tre l'eftoit infailliblement,, 
puis qu'il avoit eflé confïruit 
par les foins ou rinfpiratioœ 
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des memies Grecs , dont les 
anceftres avoient bafti celuy 
d'Ephefe. 

» ; ] ay encore deux autorités 
qui appnyenc fortement la 
découverte de ce Théâtre» 
qui avoitefté jufqnes aujour- 
-a huy inconnu j ia première 
eft d r Àmmien Marcellin, qui 
dit que Confrantius eftant k 
Arles donna au peuple les 
^eux du Théâtre •> &t vous 
içavez qu ils confiftoient en 
la Tragédie , la Comédie > la 
Satyre 8c les Mimes , qui 
cftoient des Comédies mue- 
tesy dont les Autheurs repre- 
fentoient par des poftures &c 
par des geflicufations tout ce 
qui pouvoit eftre exprime 
par des paroles j fofi T beat /tap- 
ies luetos atqmanexfesy âk-ily. 
mmbitiofo édités apparatu. 
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La iêcondè autorité e# en- 
core plus forte, puis quelle 
parle du Théâtre d'Arles , & 
-chi Profcenium qui en eftoit 
line partie > ceft Ravennius 
Archevefque de cette Ville 
en la vie de S.Hilaire fonpre- 
decefleur, dont il rapporte un 
miracle ; &. cette vie eft écri- 
te dans un manufcrit ancien 
-& digne de fby, qui eft con- 
fervé par Mr. le Chanoine: 
Sani : Cyrillu* levita y dit~ï\,bœ~ 
filicis conjiruendis prœpofitus , 
4um marmorum cruftas ,, & 
The&tri Profcenia celft dépone- 
nt , fidei opère audans loca lu- 
xur'u , quod facrum parabat or- 
nai ib us i fubito mol arum f uni- 
bus ruptis, impetus defuper mai** 
morts venientis ftatim pedem 
co/àderety&c. Apres cela on 

ne peut pas douter qu'il n'y 

C vj, 
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eut un Théâtre magnifique 

dans Arles:, quoyque pas un 

Autheur n'en ait parlé, corn- 

: me il y en avoir un à Narbo- 

ne au rapport de Sidonius 

Apollinaris. 

Salve Narbo fotms falubri- 

tate y &c, 

- Torùs^micibuiyfdrajkeAtre* 

Et comme il y en avoit un 
dans toutes les Colonies cé- 
lèbres des Romains , qui ne 
manquoient jamais d'y bâtir 
des Amphitheatres,des Théâ- 
tres,, des Cirques , des Bauli- 
-ques , & fou vent des Capt- 

- tôles y (oit pour accouftumer 
les Villes conquifes à leurs 
mœurs & à leurs divertifïè- 
mens j fok pour faire fuppor- 
*cer avec plu s de douceu r Vè~ 

. loignement de Rome aux 
nouveaux habitans & aux. 

* 
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Magiftrats qui les dévoient 
gouverner» 

Cette nouvelle découver- 
te du Théâtre d'Arles eft 
heureufe, s écria Callifthene> 
mais ayez- vous remarqué , 

, dans le mefme Sidonius, qu'il 
y avoit aufli dans voftre Vil- 

. le un Forum ou une Place 
magnifique ornée de Porti- 

. ques, de Coiomnes & de Sta- 
tues > l'endroit eft un peu ef- 
carté, mais il eft curieux , ôc 

. il fait honneur à cette Ville. 

Cet Autheur , qui comme 
. vous fçavez , avoit joint l'ef- 
prit, l'érudition , & la vertn à 
fa noblefle de fa nailïànce, Brtfl^rr. 
écrie à un de fes amis qu'il ilfci. 
avoir efté à Arles pour faire Lan * tf * 
fa Cour à l'Empereur Majcv- 
rien , qui faifoit alors fon fé- 
jour dans cette Yi!k , .!Bc que 
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4i Entnt.fur U pret.Diane 
s eftant prefenté à la Place, 
in Fotû au deftre embrafTé par 

ex more r . _ , t> 

defcë io. les amis êt par les perionnes 
Aiïj fu- de qualité qui s y trouvèrent» 
iatuas° ft à farpris de voir que la 
Aiij oc plufpart fe cachoient derrière 

C o!kn^ s ft * es faunes y que les autres 

déroboient à cofté des co- 
îomnes , 6c que ceux qui le 
ialuërentle firent avec un fê- 
«eux de la dernière froideur. 

Il feeut enfuite que le bruit 
«Fune Satyre qu on avoit faite 
contre ceux qui a voient la 
fnincipale autorité dans la 
Ville , & dont on 1 aceufoie 
deftre lautheur , luy avoit 
attiré cette forte d accueil ; 
l'Empereur 1 ayant invité 
* -quelques jours après au fef- 
tm <jo il clonnoit a-pres les 
jeux du Cirque , luy en fit 
une raiilerie } & luy demanda 
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en riant s'il avok du moins 
épargné le Prince > Sidonius 
en fait un agréable récit , & 
après s eflre défendu de cette 
calomnie par un in f rompu 
en Vers , auquel l'Empereur 
1 avoir condamné > cette pe- 
tite avanture tourna à là gloi- 
re , & à la confufion d'un 
Grand de la Cour qui eftoit 
du repas, & qui 1 avoit injus- 
tement acculé* 

Je 1 avois remarqué comme 
vous, répliqua Mufée, & j'en* 
avois conclu en me fine temps, 
que puis qui! y avoit dans 
Arles un Forum ou une Place 
publique y comme à Rome 
celle et Augufte , de Nerva y 
ou de Trajan» entourée de 
* porrirçues r de colomnes , $c 
de ftatuës, que les Romains, 
comme vous fçavez * asoietoc 



64 £ ntret. fur la prêt. Diane 
accoutumé d'y dreflèr à 
l'honneur de ceux qui fè fai- 
foient diftinguer par un mé- 
rite extraordinaire > il eftoit 
feur que non feulement il y 
avoit dans noftre Ville des 
Citoyens illuftres , mais en- 
core qu elle eftoit ornée de 
tous les bâtimens fuperbes 
donc les Romains embelli f- 
fbient leur Ville capitale , 8c 
leurs plus magnifiques Co- 
lonies* 

Mais revenons au Thea n 
tre d Arles , reprit Callifthe- 
ne, & vous voulez bien, mon 
cher Mufée, que je vous in- 
terrompe encore une fois 
pour en tirer une raifon con- 
vaincante qui achèvera fans 
cloute de perfuader que vô- 
tre figure ne peut eftre une. 

Diane , mais qu'infaillible- 
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& ïobelifque d'Arles. 65 
ment elle reprefente Venus. 

Ceux qui font inftruits des Salvîan. 
manières des Anciés fçavent JJjt * 
bien que les Théâtres eAoient nat. "* 
dédiez à l'honneur & au cul- 
te de Venus, & qu'ils eftoient Tit 
confiderez parmi les Romains Ubi+i*' 
comme des lieux oppofez à 
la pureté des mœurs : c'eft 
pour cela que pendant que 
la Republique fut dans fa vi- 
gueur on n'en avoit élevé 
que de bois, de qu'on les de- 
moliflbit après la telle , afin 
qu'il ne parut dans Rome au- 
cun bâtiment public & de 
durée deftiné à l'incontinen- 
ce 6c à la débauche. 

Ces vainqueurs de la terre 
croyoient qu'après avoir tra- 
vaillé pour la gloire, on pou- 
voit quelquefois fe donner 
des plaifîrs 5 mais quand ces 
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£6 Entrât, fur la prêt. Diane 
plaifîrs eftoient de mauvais 
exemple, & qu'ils pou voient 
ce rrompre le cœur & lefprit, 
ils jugeoient qu'il falloir en 
effacer le fouvenir , & ofter 
de la veiie des Citoyens les 
lieux mefmes qui avoient pro* 
duit ces fortes de divertifïe- 
mens. Les Cenfeurs aufïï ne 
fouffroiét pas toujours qu'on 
élevât de ces bâtimens , quoy 
qu'ils ne duflènt durer que 
peu de jours, & s opppfoient 
iouvent à leur coriuruftion 

îcfoca. P° ur Imwrcft & l'honnefte- 
té publique. 

Cette delicateûe de mœurs 
dura ju (qu'au temps de Pom- 
pée , qui acheva de porter à 
Rome le luxe 8c la difïôlu- 
tion de l'Ane, dont il avait 
triomphé : il fut le premier 
qui bâtit un Théâtre de pier- 



ér fobelifofue d Arles. 6y 
rc dans cette Ville, fur le def- plutar * 
fein de celuy qu'il avoit veu 
à Mytilene : mais comme il 
avoir des égards pour le/prit 
de la République , & qu'il 
vouloir ménager fa réputa- 
tion j il fit bâtir au plus haut 
des degrez de fon Théâtre 
un petit Temple de Venus 5 J|J tuU * 
&c lors qu'il aflèmbla le peu- 
ple pour la dédicace de fon 
édifice il ne parla point de 
Theatre } mais il dit qu'il avoit 
fait bâtir un Temple à Venus 
dont les degrez dévoient fer- 
vir de fieges pour les fpeda- 

clcs publics. 

Mais fi ce tour d efprit qui 
faifoit fervir la Religion a fa 
vanité amufa le peuple , il ne 
pût empefcher ce Conque- Tacîc 

rant d'eftrecenfurédu Sénat, lib l+ * 
qui pourtant ne s'oppofa pas 
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6$ Entrât, fur la prêt. "Diane 
à I élévation de cet édifice, 
/bit qu'il en fuft détourné par 
le crédit de Pompée , ou que 
la corruption & l'amour des 
plaifîrs fe fufïènt déjà gliflees 
dans cét illuftre Corps. 

Je ne veux pas icy mettre 
au jour les impuretez du 
Théâtre Romain , ce feroit 
une peinture de trop mau- 
vais exemple 5 Se il y auroic 
du danger de fe falir en re- 
muant ou en voyant remuer 
tant d ordures : je veux feule- 
ment vous faire fouvenir du ( 
Annal. Theatulù populi lafeivia de ' 
lib.11. Tacite , du Theatra ftuçrand'ts 
moribut orientia de Tertullien, 

g«?de appelle encore le Thea- 
fpeft. tre arcem omnium turpitudi- 
num : & du fentiment d'Iiî- 



2p g dç ^ore » 4 ui dit tdtm vm Thea ~ 
Théatro. mm idem & proftihulum > ad- 
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• ér tobelifqtte et Arles. 69 
joutez encore à cela un autre 
mot du mefme Pere Africain, 
Theatrum proprie facrartum Ve~ 
neris efl. 

Et puis qu'il faut s'expli- 
quer en noftre Langue, je ne> 
vois rien de plus jufte que. 
daflurer que le Théâtre eftoit 
une école publique de diflo- 
lution & de débauche , ou 
l'impureté des a&ions fucce* 
doit à celle du gefte , des pa- 
roles , & des poftures > &; ou 
les voluptez du corps les plus 
criminelles fuivoient l'incon- 
tinence qui avoit déjà cor- 
rompu les.yèuxyiefprit , & le 
coeur. 

Le Théâtre des Grecs ne- 
toit pas moins débauché que 
celuy. des R omains 5 & ayanc 
çfté dédié à.rBacchus , qui 
chez eux en fut l'inventeur j 



70 Entret. fur U prêt. "Diane 1 
non feulement on y gouftoic 
à longs traits tout ce que Ve- 
nus pouvoir infpirer de plus 
corrompu, mais encore on y j 
voyoit triompher impunie- j 
ment toute la licence & tout j 
l'emportement des Baccha- 
nales. 1 

A près ces deferiptions ra- 
courcies mais ûdelles du 
Théâtre Grec & Romain 5 i 
qui croira qu'on aye pû don- 
ner place à Diane en un tel- 
endroit > & expofer la Deeflè ! 
de la pudeur & de la virginité 
au milieu de la face d'un bâ- 
timent, où l'on fc faifoit une 

w * 

fefte des plaifirs les plus diflô- 
lus & les plus infâmes. 

Et quand toutes les raifons 
que nous avions déjà rappor- 
tées pour donner le nom de 
Venus à vofbe figure, ne pa- 
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roiftroient pas en détail aftèz 
convaincantes à quelque el- 
prie préoccupe > il eft feur que 
quand on les joindra toutes à 
ces dernières remarques , de 
qu'on obfèrvera bien uns 
Deefle antique preiqqe. nuè^ 
coëfFée avec des pierres pre- 
cieufes dune manière galan- 
te de étudiée , montrant une 
langueur amoureufe furie vi- 
fage , ornée d'un riche brace- 
let fur le haut du bras,& pla- 
cée en/in au milieu de la Scè- 
ne d'un Théâtre? qui.eft l'en- 
droit où elle a elté trouvée? 
& qui pour une ftatuë eftoit 
le lieu d'honneur & la place 
principale de ce bâtiment > il 
n eft pas poflîble de foûtenir 
avec raifon que cette Deefîe 
foit une autre qu'une Venus; 
Vous venez cher Callifthe- 



y i Entrer fur h prêt ;T>iàne 
ne, reprit Mu fée , de porter 
un coup aux partifans de 
Diane dont ils ne pourront fe 
fàuver, & ces ob/èrvations du 
Théâtre aflurent fans contre- 
dit le nom de Venus à noftre 
ftatuë i mais il refte encore 
à répondre à ce qu'on nous 
oppofe que cette figure a eftè 
trouvée au pied de ces co- 
lomnes célèbres qui foûtien- 
nent un Àutel , fur lequel on 
/acrifioic totïs les ans des en* 
fans à Diane, & qui a donné 
le nom à la ville d'Arles Art 

: Sîxda eftoit ainfi, jl feroic 
difficile d'y répondre 5>mais 
bien qu'il foit vray qu'on aye 
trouvé noftre figure an pied 
de ces colomncs, il n'y a rien 
de fi éloigné; de>ia vemté,que 
de dire que ces «sbmnes foû- 

tiennent 
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& Melipfue £ Arles. 73 
tiennent un Autel , & qu el- 
les ayent efté le lieu de ce 
Sacrifice. • ,- 

Gervafîus Marefchai du 
Royaume d'Arles , qui fur la 
fin du douzième fiecle a dé- 
dié à Othon IV. un Traité 
de Mirabïlthus tnundî y Q\xde otio 

Jmpe/Uli , eft le feul Autheur 
qui parle de ce Sacrifice de 
•trois enfans qu'on engraif- 
foit durant toute l'année pour 
les immoler , & dont on ré- 
pandoit le fahg fur le peuple 
aflèmblé de toute la Ville 6c 
de fon terroir : & il pouvoit 
le fçavoir par une tradition 
plus certaine que la noflrre, 
puisqu'il approchoit de cinq 
cents ans plus que nous du 
temjps que cette cérémonie fc 
pratiquoit f mais outre qu'il 
ne dit pas qu'on facrifiât ces 

D 



74 $0**' fo r t* $rttJ>'we 
engins à Diane j les Celtes 5c 
les anciens Gaulois, ayant auf- 
{1 accouftumé de lacrifier du 
fang humain à Mercure , à 
Saturne & à Mars j il dit po- 
sitivement que le lieu de ce 
Sacrifice eftoit hors de la Por- 
te de la Ville , à un endroit 
appelle la Roquete fur ^eux 
hautes colonnes qui fuppojv 
toient un Autel, & U ad joute 
que ces Colonnes ôt cet Au- 
tel furent abbatu&s par les 
Çhreftiens après une prédi- 
cation de Saint Throphime ; 
quelle apparence y. a-t il de 
oivifer le témoignage de cét 
Autheur , d'avouer fe Sacri- 
fice, & de changer le lieu ou 

U dit qu'on le faifof t. 

Et en effet , ce peuple a f- 
fem blé de toute la Ville $c de 

h contrée,auroif.il pû lêcoia- 
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tenir dans retendue d'un 
Temple ? Et ne voit-on pas 
-qu'en mefme temps quon 
donne créance au Sacrifice 
rapporté par cet Auteur * il 
faut anffî dire avec haf , qtnl 
ie faifoit hors de l'enceinte 
des Temples , & des Villes, 
-& dans l'étendue d'unecam- 
pagne. ^ 

Et c'eft par cette mefme 
raifon que, îbmmt Servius Zc 
Lucain, les Alarfèillois fai- 
foient aufli leurs Sacrifices de 
fang humain hors la Ville , 
afin que non feulement les 
habitans , mais encore ceux 
delà contrée y fulîènt pré- 
sents. 

L'Obelifque qui eft élevé 
vaujourd'huy au Marché de 
noftre Ville, & qui a demeu- 
ré il long-çctnps couché 8c à 

D ij 



7 6 "Entret. fur la pet. Diane 
demi- enterré en cet endroit 
de la Roquette remarqué par 
Gervafius, confirme puiflam- 
mant l'autorité de cét Au- 
theur & je ne doute nulle- 
met que les Romains n'ayent 
élevé noftre Obelifque au- 
près de cét Autel célèbre de 
Diane > ou pour fatisfaire en 
un mefeie lieu au cuite du 
frère & de la foeur , ou parce 
qu'il eftoit ordinaire aux an- 
ciens de mettre en/èmble les 
Autels de les Pyramides do'nt 

'* l'Obelifque eft une efpece. 
Votaque Pymmidftm celfas 

u folvuntur ad aras. \ 

Mais admirez»cher CaHi/the- 
ne,la témérité de la tradition-: 
ces Colonnes & cét Autel de 
là Roquette ne paroiflent plws 
par un effet du zele des pre- 
miers C.hreftienç , qui ont 



Digiiized by GoogI 



» » 



& Cobelifque d'Arles. f?> 
voulu enfevelir les marques 
les plus célèbres du Paganif* 
me 3 & elle leur a fubftitué 
deux autres Colonnes , qui 
eftoient à peu prés au milieu 

11 13 I ^ \ 

de la Scène d un Théâtre a 
l'autre bout de la Ville &: 
dans Ton enclos 5 6c ce qu'il 
y a de plus plaifant , on sc(î 
imaginé un Autel d'un mor- 
ceau de frife & d'architrave 
qui refte encore fur ces Co- 
lônes,& qu'on diftingue par- 
faitement, quand on le regar- 
de avec une attention mé-? 
lée de tant foie peu de con- 
uoiflance. Enfin on seft fi- 
guré que le trou quteft fur la 
tefte de cette figure foûtenoit 
un CroifTant j mais il ne faut 
que le voir pour eftre per- 
fuadé qu'un trou fi petit & (i 
peu profond que ccluy-1 à ffa 

D iij 
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• jamais pu fervir à un tel 
ufage. 

Apres cela fiez- vous à lat 
tradition j & n eftes - vous 
point furpris qu'elle aye ptt 
tenir fi long -temps contre la 
raifon & contre l'autorité ? 

J'en ferois furpris, répliqua 
Callifthene,fi cette raifon ap- 
puyée d autoritez avoit para 
comme elle fait au jourd'huy g 
mais il n'eft pas extraordinai* 
re de voir régner Terreur &: 
le menfbnge, pendant la re- 
traite & le filence de la vérités 

Et ce n'eft pas feulement & 
Arles que la faufie tradition 
en impofe aux e/prits crédu- 
les > c eft un mal qui eft preil 
que répandu par tout , Ôc qui 
corrompt principalemet THi- 
ftoire , la Géographie , & la: 
connoiûance des monumens 
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de l'Antiquité :■ Lé Cardinal 
lat de S.Hierôme , la prédi- 
cation de SJacques en Eipa^ 
gne , & iavànture des lepc 
Dormants, font ou fentimenc 
de Baronkts des entreprifes 
de la tradition contre les ve* 
ritez de l'Hiftoirè \ les ruines 
de 1 ancienne Babyîone , 8c 
celles de Calcédoine , & dë 
Milet,que le peuple & la tra* M - a s P on 
dition montrent au jourd nuy de Gre- 
aux voyageurs,en un endroit cc * 
bien éloigné de la véritable E| Ta _ 
fttuation de ces Villes ancien- veinici. 

nés , font afléz voir combien 
la Géographie en eft altérée. 

Mais pour demeuter dah* 
les bornes de noftreiùje^cju* 

eft le difeernement des Mo- 
numents antiques 5 il y a un 
Temple à Pola , qui m une 
Ville dïflrfe ? qne tepeo^é 

D iiij 
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So Etftret. fur la prâf.&ta/tè 
& la tradition attribuent x 
Diane 5 ôc cependant par 
une infcription gravée fur la 
frize de la façade , mais que 
tout le monde ne fçait pas 
lire , il paroit que cet édifice 
avoit efté confacré à Rome 
&; a Augufte. 

. La Colonne qu'on appelle 
de Pompée a l'embouchure 
du Canal de la mer noire > 
bien loin d'avoir efté dédiée 
a ce grand homme , eft- un- 
Monument: con/àcré aufîi à 
l'honneur d' Augufte } Ôt cela 
eft confiant par rinfcription 
qui a efté leûe fur la baie par 
M.Spon. j : 
; Mais ne nous étonons plus 
que la tradition abiife le peu- 
ple en tant pins 
qu'elle a furpris mefme lés 
Sçavants de Rome > qui fe 
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font la plnfpart un.plaifir de 
la connoifTance des Antiques: ' 
les deux figures humaines 
qui arreftent chacune un 
cheval fougueux à Monte-' 
Gavalloy'ont pafle julpés %â ) 
temps d'Urbain V ÏÏ I. pour 
les ftatuës d'Alexandre qui 
domptoit Bucephale 3 & la 
tradition avoit perfuadé que 
Phidias êc Praxitelë , dont les-' 
noms eftoient gravez fur* la 
bafe de ces figures avoienç 
chacun fait un dé ces ouvra- ' 
ges par un efprit de concur^ 
rence & d'émulation fie peu- 
ple lavoit crû de la forte , les 
Curieux 8c les Sçavants ne 
5 y eftoient point oppofez? 
Fulvius mefme §t Onuphrius 
l'avoient afTuré dans leurs^ 
écrits 5 & Sixte V. en fin lors* 
qu'il fit tranfporter ces 

D v 



Si Extret.fur U pret.Diane 
vëlkufes pièces de fc Sculpture 
Grecque , des Thermes de 
Conftantin au Mont-Quiri- 
nal > que depuis on appelle 
Monte- Câvallo, avoir confir- 
mé cette créance par deux 
grandes Infcriptions qui par- 
taient d'Alexandre , de Bu- 
cephale , &: de la noble ja- 
loufie de ces deux célèbres 
Sculpteurs. 

Cependant fous le Ponti- 
ficat d'Urbain VIII; & plût ài 
la vérité de triompher de Ter- 
reur après un filence de tant? 
de fiecles 5 & un Curieux qui 
avoit joint à (es connoi fian- 
ces plus d érudition que ceux 
qui lavoient précédé, décou- 
vrit par des raifons appuyées 
for 1 autorité du vieux Pline» 
d'Eufebe, & de Plutarque, Se 

fur les lumières de la Chra* 
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& l'Obelifque et Arles. 855 
aologie , que Phidias & Pr a~ 
xitele n 'avoient pas excelle 
dans leur Art en mefme 
temps y & qu'ils eiloien& 
morts tous deux avant qu'A- 
lexandre eut dompté Buce- 
phale j Urbain qui effcoit uw 
Prince curieux & fçavani 
en fuft averti, & fans balan» 
cer il voulut en mefme temps 
détruire cette faufle créance^ 
& fauver l'honneur de Six- 
te V» envers la poilerité j il 
fit donc reparer les Infcri- 
ptions de ce Pape , & y con- 
fervant le nom de ces fa- 
meux Ouvriers , il y fuppri- 
ma ceux d'Alexandre & de 
Bucephale , ôc cette concur- 
rence imaginaire 5 & fit cef- 
fer en mefme temps une er- 
reur de la tradition, qui ju£-' 

^tfalors avok abufé le peu* 

D vj 
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pie & les efprit$ les plus ef- 
clairez. 

Mais n'eft - ce point une 
antre erreur que voflre ety- 
mologie d'Arles tirée à*Ar& 
elata ou de ZptpKXf M mis po- 
pulm ? & peut -on croire qu'on 
doive chercher dans la lan- 
gue Latine ou dans la Grec- 
que letymologie d'Arles qui 
eftok déjà célèbre , &, le lé- 
jour du R.oy des Segoregiens 
avant l'arrivée des Grecs & 
des Romains en ce pays ? car 
qnoy qu'on en die il n'y a 
point d'autorité certaine qui 
montre que les Grecs fe 
foient établis en Provence 
avant les Phocéens > & il y a 
une raifon infaillible qu'Ar- 
les n'a point efté bâti par les 
Grecs } c'ell que lî cela eftoit 
le langage Grec s'y feroit 
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& ïobelifque d'Arles. 8 y 
confervé durant plufîeurs fie- 
clcs : & cependant lors de 
L'arrivée des Phocéens en 
Provence,on ne fçavoit point 
de Grec à Arles , puifque 
Strabon , le plus exacT: des 
Géographes , dit que Mar- 
seille devint alors l'école des- 
Gaulois fes voifins , qu'il ap- 
pelle Barbares j & qu'ils ap- 
prirent d'elle à aimer infenfi- 
blement les Grecs , & à par- 
ler , & mefme à écrire leurs» 
Contrats en langue Grec- 
que. 

Il eft donc bien - plus feu* 
de . chercher letymologie 
d'Arles dans la Langue des 
Celtes ou des anciens Gau- 
lois vos Fondateurs , qui fui- 
vant le fentiment des Sça- 
vanrs s eft confervée dans la 
petite & dans la grande Bre- 



..... ; 

S6> tntret.fttr la prêt. Diane 
tagne , qui comme des Prd^ 
vinces plus éloignées des Ro- 
mains Se de plus difficile ac- 
cez,oncefté moins fu jettes al* 
changement que leur Lan- 
gue pourvoit fourTHr par les- 
conquête ou parle commer- 
ce de ce peuple vainqueur de 
la terre:: 8c fi vous la conful- 
«ez, vous trouverez fur ladw 
vis de Cambdenus en fa deP 
cription de la grande Breta- 
gne qu'en Ànglois ^rfîgnine 
deflfus) & Laith un lieu htimi-' 
de , & de là eft venu Arlaitb 
ou Arles , c'eft-à-dire -une 
Ville bâtie fur un fonds ha-' 
mide ou environné cTeau , 6c 
y- a-t'il rien de plus jufte poup 
voftre Ville, qui fat fondée 
entré une rivière » la mer T &£ 
<àes marais : & vous y decou- 

ytirez encore 1 etymologie dç 



I ■ - 



Digitized by Google 



ér Melifque d'Arles. 87: 
fa Çra» , puifque Craig en 
Anglois fignifiedes pierrèsv- ')< 
Mais nous n'aurions jamais 
fait, cher Mufée, fi nous vou- 
lions détruire toutes les fauf- 
fes traditions y &: en vérité ce 
feroit pour notas une trop 
grande affaire voyons plu- 
ton: fi après avoir fait ceflèr 
les honneurs qu on rendoit à 
Diane dans Arles ,. il n'y a. 
rien* à craindre pour nous de 
la colère de cette Deeflè , qui^ 
tft fi dangereufe comme nou& 
difions tantoft > & croyez- 
vous qu'après 1 avoir tirée de 
l'Autel , àc mis une autre Di- 
vinité a Ùl place nous foyons 
en feureté contre fon renen- 
timent, je fçay bien du moins*- 
que pour des moindres o£> 
fenfes elle a autrefois de- 
folé des Provinces > & de- 
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88 Entrât, fur la prêt. Diane 
mandé des Sacrifices de fang: 

Au contraire , reprit Mu- 
fée , je crois que Diane nous 
en fçaura bon gré , & je fuis 
feur qu'elle foufTroit avec ur* 
déplaifir extrême d'eftre ho- 
norée fous la forme d une 
Venus,qui de toutes les Deef- 
fes luy eft la plus oppofée > 
mais quoy qu'il en arrive 
nous aurons toujours une 
Deefle pour nous^ qui nous 
défendra contre l'autre > & fl 
Venus a autrefois protégé* 
heureufement JBnèc contre 
la colère de Iunon,qui eftoit 
la foeur & la femme du plus 
grand des Dieux 5 ne dou- 
tons point qu'elle ne nous 
garanriue de celle de Diane,, 
qui n'eft pas une Divinité Ci 
puhlànte. .. .-L. 



Royal 
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'ér tohlifquûi Arles. % 
Mais eft-il honnefte pour 
nous, adjouta Callifthene, de 
nous mettre fous la prote&ion 
de Venus après avoir élevé 
fon Idole ? & n'eft-ce point 
là donner une trop grande 
prife aux fcrupules des Dé- 
vots & à la liberté des Cri- 
tiques > 

Ceux qui nous cenfure- 
roient là defTus,repliqua Mu- 
fée , ne fçavent pas que le 
Chri/tiani/me a trouvé enfin 
Je fecret de purifier ce que 
l'Idolâtrie a eu de plus pro- 
phane > & qu'on peut con> 
ferver aujourd'hui dans des 
Cabinets & dans des Galle- 
ries ce qu'on auroit efté au- 
trefois en obligation de bri- 
fer : je n en excepte ni le Jup- 
piter Olimpien ni la Venus 
de Gnide , qui eftoient les 
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BtUret.furU pret.Ùune 
deux plus célèbres fbatuës dur 
Paganifme * & quand pour le 
plaifir des curieux, ces chefs-? 
4 œuvres de l'Arc feroient en- 
core en état > nous pourrions 
fans blefïer la pureté des 
Mœurs , ni celle de la Reli- 
gion) admirer ces merveil- 
leux ouvrages de Phidias ô£ 
de Praxitèle 5 pourveu qu'en 
mefme temps nous enflions 
de l'horreur ou de la pitié 
pour ceux qui les ont adorez. 

Mais outre cela ces Cen^- 
feurs ignoreroient auffi que 
parmi les Payens mefme 01* 
u'a pas toujours facrifié a 
Venus par un cfprit de dé* 
feauche & d'amour pfopha?- 
ne 5 & Tans aJleguerlâ Veâus 
Uranie ou Ceîefte des Grecs, 
qui fous un plus beau mm 
eftoit au fonds la mefto© que 
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ér tobtlifqut (C Arles. <> » 
la vulgaire que la nier a- 
voit produit > vous fcavez 
que les Romains drefïerent 
un Autel à leur Venus avec 
iûccés pour faire ceilèr la co- 
queterie & la débauche du 
Sexe > & qu'ils l'appellerent 
Fertkordia, parce quelle dé- 
tournoit les coeurs de leurs 
femmes des voluptez crimU 
nelles. 

Callifthene fe prit à rire de 
cette remarque > & adjouta 
agréablement qu une Venus 
de la force de celle-là feroit 
encore aujourd'huy d'un 
grand ufage dans le monde * 
& qu on brûleroit bien de 
l'encens for Ces Autels. 
, Ces deux Amis fe fepare- 
rent enfuite fort fatisfaits I'uiï 
de l'autre j- & Mufée qui ne 
penfoit qu'à régaler CaUifthe^- 



5> 2 Bfttret.fur la fMX>iane i é'cl 
ne de quelque nouveau fujet 
qui pûc plaire à fa curiofîté 
fçavante , luy promit de luy 
faire voir le lendemain /à Dif- 
fêrracion fur les Obelifques & 
les Pyramides * &: en mefme 
temps luy découvrir une au- 
tre erreur du peuple,-qui con- 
fond ou diftingue mal-à-pro- 
pos tout ce qu'il ne connoic 
pas. 



0 




: gupâcumque adverfus veri- 
tatem fapit,' htrefis efl 5 etiam 
vêtus confuetudo. Tertull. lib.. 
«le VirginiKvelandis. 
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OBSERVATIONS 

fur les proportions des 
Pyramides & des Obe- 
. lifques. 



: a 




MONSIEUR**! 



OnsiBur, 



ROM A 




. Voftre Difcours fur les 
Obehfques 6c les Pyramides 
cft fpirituel & fçavant j & 
quoy qu'il ne me foit pas. 
avantageux de toucher ce fu_ 
jet après une érudition pro- 
fonde comme la voftrç , je 
,veux bien neantmoins pré- 
férer voftre fatisfacbion à 
«non intereft>& puifque vous 
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<)4 Obfervations furies 
le fouhaitez , vous faire pan 
de mes pcnfées fur cette ma- 
tière. 

Il femble que pour décider 
À quel corps on doit donner 
le nom de Pyramide , & quel 
cloit porter celuy d'ObcHCque, 
il faut établir les proportions 
véritables de ces deux figu- 
res \ & appellertlefun ou de 
î autre nom ces corps élevez 
à mefure qu ils répondront à 
ces proportions. 

Et pour commencer par la 
Pyramide, qui eft un mot gê- 
nerai, comme je diray dans 
la fuite , Se par fon etymolo- 
gie$ je ne voudrois pas m ar- 
lefter à celle de ™?k triticum 
Se d'W» colligo 5 ni déclarer 
§>ar là le Patriarche Jofepfa 
i inventeur <les \ Pyramides*. 
Celle de eft plus naturel- 
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Vyrâtniâes & Us Ohelifq. p| 
Je & fuivie de tous les Sça- 
vants i &. quoyque Jofeph. 
aye pû appeller du nom de 
Pyramide des Greniers qu'il 
fit bâtir en pointe pour y 
amailêr du bled i il faudrok 
outre cela une autorité for- 
melle qui fit voir qu il euft 
le premier inventé ce mot ou 
cette manière de bâtiment. 
Bien loin de là il y a une rai- 
fon tres-forte pour perfuader 
le contraire, & ceft que fui- 
vant l'autorité de ceux qui 
ont traité des Hiéroglyphes 
la Pyramide eftok parmi les 
Egyptiens te fymbole de la 
vie humaine , dont le com- 
mencement eflioît repreiènté 
par la bafe , 6c la fin ou la 
mort par la pointe : en lotte 
qu'une Pyramide terminée Se 
conduite jufqua & pointe 



5>£ ObÇervxttons fur les 
* marcjuoit une vie ac hevée 5 i 
& ceft pour cela qu'ils cou- 
vraient les corps morts d'une 
Pyramide, pour dire fans par- 
ler, qu'ils avoient cçiîe de. 
vivre» jl v 

Or on ne fçauroit nier que 
les Hiéroglyphes ne fuilènt 
en ufage dans l'Egypte long- 
temps avant Jo/èph , qui ne 
vivoit que du temps du cin- 
■quiéme Pharaon : & vous 
pou vez voir dans Eu/èbe, qui 
le rapporte d'un Alexandre 
en fon hiftoire des Juifs , que 
les Préfixes Egyptiens avoient 
appris l'Aftrologie & toutes 
les autres Sciences les plus /e- 
cretes d'Abraham, qui avoic 
■demeuré long -temps avec 
eux à Heliopolis, & qui avoic 
précédé Jofeph de deux cent 
. Se cinquante ans. 

Je 
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Pyramides & les Obelifq. 97 
Je confidere enfuite le 
mot de Pyramide comme 
un terme gênerai qui con- 
vient à trois cfpeces de 
Pyramide 5 dont l'une eft 
large , l'autre aiguë , & 
l'autre moyenne : la Pyra- 
mide large eft la véritable 
Pyramide & la plus régu- 
lière i & c eft celle dont la 
hauteur eft pareille à peu 
prés à la longueur d'un des 
cotez de fa bafe j l'aiguë eft 
celle qui eft faite en rayon 
& doit avoir de hauteur au 

* 

moins quatre rois un des 
cotez de fa bafe , & celle cy 
par l'inftitution des Egyp- 
tiens & par l'ufage des peu- 
ples s'appelle aiguille ou 
Obelifque > la moyenne eft 
celle dont la hauteur eft 
moyenne entre les deux 



•y$ vhfervAtiônsJkrles 
4tant je viens de parler. Je 
■juftifieray tout eecy -dans !a 
feke. * 

Vous pouvez voir la 
. définition de 'la Pyramide 
^eb général dans 1 onzième 
i-ivre d'Eùcfide en ces ter- 
mes. Pyràmis eft figura folidit 
qux flïïnis eontintutr ab 
piano ad umtm ptntttim ton* 

ftitutu ; ou plus clairement 
fuivant d autres , Vyr&mis tfi 

Pjlttïd faltda tftut triangulis 
wntinétw , quorum bafei-funl 
eotiem flaxo y Vcrtex vero 

tommums 5 & far là Vous 
voyez bien que ces défini- 
tions conviennent aux Obe- 

IL 

iifques , auffi bien qu f aax 
•Pyramides larges & -aux 
moyennes. - r 
- Les Obeli/ques peiWern 
-donc eftre appeliez ses Py- 
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jauâdes; nwûs 3s fW doivent 
pas eftse jctefigiaez .par oc 
#om , ç^iiiç on ,ne âe%nç 
pas une .efpç.çe par le io^at 
3c Ton genre j ,ôc t on <nc 
feoit pas a mon fens ujm 
plus grande tee i de idwe 
f a^mal de 'teonste , pour 
jdefigner Çborflme de brome 
qui eft fur notre jgrande 
iioroLoge 5 pi <fc dpe&i 
pyramide d'Arles pour de- 
,figner l'Obelifque du 

Pour établir enfuite les 
proportions de chacune de 
-ces Pyramidesj je commen- 
cée par la première efpece > 
qui comprend les Pyrami- 
des larges dont la hauteur 
-eft égale à peu prés à un 
<des cotez de leur bafe $ & 
<peur juftifier que ce font \à 



i oo Qbfervations fur les 
les véritables Pyramides, if 
fuffic de prouver que ceft la 
proportion de celles d'E- 
gypte qui fans contredit 
doivent fervir d'originaux & 
de modelles à toutes les vé- 
ritables Pyramides. 
- Strabon parlant des trois 
XT * Pyramides d'Egypte qui 
étoient en état de ion temps 
& qui le font encore au- 
jourd'huy , en a décrit ainfî 
deux } altitudme , dit-il , 
Jladii figura quadrata , ait an— 
dincm habentes paulo majorent 
quolibet tatere, & la troi fiénie 
à ce qu'il dit efl un peu 
moindre. Et dans un autre 
Ltb. toL en d ro i t d a même Livre dé- 

crivant une autre Pyramide 
qui étoit bâtie dans un laby- 
rinthe , ejl fepultura qu&datn 
fyramis quadrata , dit- il , 
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• Pyramides & les •Obclifq. io î 
cttjus quodlibet lalus quadri- 
ugemm eft fere , fjr dtitttdo par y 
fepulti Régis tiomen eft Imafa 
des. 

Hérodote décrivant là 
grande Pyramide donne à 
chaque face : iqui 
font huit cent pieds , pari , 
dit-il , altitudine j & Diodore 
luy donne à peu prez la 
même proportion & décrit 
même la hauteur un peu 
moindre que le côté de la 
bafe. 

Villâlpandus fur Ezechiel 
fuit cette proportion de lar- 
geur , lorfque comparant les 
Pyramides d'Egypte , avec 
le Temple de Salomon , il 
les décrit en ces termes j 
Py ramides èum vi 7ivfii quod m 

formam fgnis a fondant , fue- 
runt enim quadratd moles % 



* oz ôhftPvAt 'tons fur les 
atqtic ah ima & Utipma baft 
M apicem dccrcÇctndo crt- 
fievtes. 

Ces autoritez font con- 
n ûrmées par les Relations de 
divers Voyageurs qd ont 
vû les Pyramides d'Egypte j 
fçavoir de Bcllonias , de 
Grimanos Noble Vénitien 
& dépurs Cardinal , de 
Pietra délia valle , daPrfiîce 
Radzivil , & du Sieur" de 
Woncoots > & ils convient* 
nent tous que la hauteur 
des Pyramides d'Egypte efl: 
égale à peu prés à la lon- 
gueur d'un des cAtez àc 
leur bafe , & que la plus 
grande des trois à environ 
fix cent pieds de hauteur qui 
eft la même chofe que le 
Stade de Scrabon j & le 
iepulchre qui eft encore 



# 
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Pyramides & les Obelifq, \ 03 
aujourd'huy à Rome & 
qu'on appelle la Pyramide 
de Ceftius a aufli la même 
proportion. 

Et s'il faut donner une 
raifbn de cette grande lar- 
geur de^ la bafedes veritay 
bles Pyramides > ceft quê- 
tant deftinçes pour fervir 
de fepulchre aux Roys 6c 
même aux perfbnnes pri- 
vées qui en raifoient élever 
de moindres > il faloit ne- 
, ceflairement qu elles euf- 
fent la bafe vafte & fpais 
tieufe pour y bâtir des voun 
tes & des chambres propos 
r données à la qualité de ceux 
dont les corps y étoienc 
enfermez} mais la principale 
raifon eft qu'étant bâties de 
cette proportion , la figuro 
çn étoit plus régulière 8& 

E nij 



104 Obfervations fur les 4 
partant plus parfaite » Se 
I édifice enétoit plus* folide, 
plus propre à refîfter aux 
injures du temps » & en 
état de durer jufqu a la 
dernière pofterité $ ce qui 
étoit le grand deflein des 
Egyptiens auquel ils onc 
a Sûrement réuni. 

Et cetoit par cette pro- 
portion eflèntielle aux vé- 
ritables Pyramides que n a- 
yant de hauteur qu autant 
qu'un des cotez de leur 
bafe , elles ne jettoient point 
d'ombre fur la terre d'alen- 
tour mais fur elles mêmes 
comme a dit Aufone. 

Jpfa fias confimit Pyramis 
timbras. 

* 

Ce qui ne feroit pas arrivé 
fi elles a voient eu une plus 
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Pyramides & les Obelifq. 105 
grande proportion de hau^ 
teur. _ 
. Cette qualité de conlu- 
mer Ton ombre eft fi propre 
à la véritable Pyramide que 
non feulement les Poètes * 
mais encore les Hiftoriens 
en ont fait mention : Solin 
la rapporte ; mais il en don- 
ne une faufle raifon & Sca- 
liger ne peut s empêcher de C otln 
dire que cet Auteur exage- Cardaa. 
rok les chofes avec igno- 
rance , quand il difoit >cum 
omncm umbrarum excejferint . 1 
altituduum umbram non ha- ■ 

, bent. ■ Et en effet il n eft pa $ 
vray qu'elles ne fiflènt point 
d'ombre en tout temps 5 8c 
û elles n'en faifoient pas à 
quelques heures du jour* 
ce n étoit pas à caufe de 

ieur excefltve hauteur , qui 

£ v 
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i<e>6 Obfervatiomfur Us 
au contraire leur anroit fait 
jetter de pins grandes om- 
bres > mais à caufe de la 
proportion alléguée qu avoit 
leur hauteur à la longueur 
de leur bafe. 

Ce ncft pas que les Ro- 
mains n'ayent du dépuis 
donné le nom de Pyramide 
à des Corps qui dun plan 
horizontal , s'élevoient en 

- triangles unis à une pointe 
plus haute que de la pro- 
portion alléguée > & il y en 

Lit>. }«. a un exemple dans Pline 
en un endroit , ou parlant 
du Maufblée de Porfenna > 
il donne le nom de Pyrami- 
de a des Corps femblablcs 
dont la bafe eftok de fbt- 
xante & quinze pieds , &)a 
hauteur de cent cinquante» 
& partant le double de la 
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Pyramides & les ûbelifif, r 07 
ha.Cc: & de cette proportion 
font encore aujourd'huy à 
peu prez celles qu'on élevé 
dans les villes pour y graver 
des Infcriptions fur des fu- 
jecs funeftes qui méritent 
l'exécration publique > mais 
en çela U faut avouer que, 
ces Pyramides s'éloignent 
d'autant % la proportion 
des Egyptiennes qui font 
les véritables originaux. 
. Et ce font ces Pyramides 
qui excédent confïderable- 
.ment en hauteur là lofv- 
gueur de la bafe que j'ap- 
pelle Pyramides moyennes 
& qui font la troifiéme efpe- 
ce des Pyramides que j'ay 
établie. 

Mais jufqu'à quelle hau- 
teur ces Pyramides moyen- 
nes doivent cites eftrc rs- 

E vj 



108 ObÇervâtïons fur les 
glées , pour queues puiflènt 
perdre le nom de Pyramides 
ôc prendre celuy d'aiguille 
ou d'Obelifque f Je vous 
avoue que je nay point 
d'autorité ancienne à vous 
donner là deflfus : mais feu- 
lement une moderne de 
Scamozzi célèbre Archi- 
tecte qui die Gli^belifcbi non 
deono ejfer me» alti dt quAtro 
volte de/la loro Urghezza da 
fiedi, D où Yod peut inférer 
qu on ne doit poi^t appeller 
Obelifque un Corps qui n'a 
pas de hauteur au moins 
quatre fois la largeur de fa 
bafe j & partant jufqu a 
cette proportion de quatre de 
hauteur pour un de baie, on 
peut étendre le nom de 
Pyramide moyenne 5 & la. 
^ifon de cela efl parce 




— 
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Pyramides & les Obelifq. \ 09 
robelifque eftant la même 
çhofe qu'un rayon, comme 
je diray dans la fuite 5 jui- 
qu a cette hauteur la Pyra- 
mide neft pas aflèz déliée 
pour reflèmbler à un rayon : 
mais après cette hauteur, 
elle fe transforme en rayon 
par la figure longue étroite 
& pointue, & prend avec 
juftice le nom d'Obelifque 
qui eft la féconde efpece de 
Pyramide que j'ay propo- 
fée. 

Apres cjuoy à quelque 
hauteur qu elle more, quand 
elle feroit énorme , comme 
dit Tertullien , Obeltfci enor- 
mitas joli projlituu , elle de- 
vient un Obehfque d'autant 
plus parfait, qu'elle, reflèm- 
ble mieux à un rayon, &c 

ceft en cette feule figure de 



i io Ohfervatïons fur ies 
rayon fol aire que je fais 
confifter conte la proportion 
des Obelifques , Ôc toute la 
différence qui eft entre eux 
& les Pyramides, 

Je fçay bien que quel- 
ques-uns y mettent une 
autre différence , ôc foûtien- 
nentque les ObelUques font 
des Corps formez d'une 
feule pierre 5 & que les Py- 
ramides font des bâtimens 
à chaux 6c à. fable compos- 
iez de diverses pièces : A m- 
mien femble eftre de ce 
fentiment auifî bien que 
Cardan, qui dit Obdïfci ex 
tt/fo tantùm lipide confiant , 
Pyramides è flurïhm. Mais 
ces Auteurs fè feroient bien 
trompez s'ils avoient crû 
que ce fuflr là une difFeren- 
~ce eflèntielle 5 puis qu'il effc 

* 
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fyumides & Us Obelifq. m 
certain qu'on peut faire des 
petites Pyramides d'une feu- 
le pierre , ôc qu'on peut for- 
mer des Obelifques . de plu- 
fieurs , comme celuy de 
S. Jean de Latran qui eft de 
trois pièces. C'eft donc la 
feule proportion de la figure, 
ôc non pas la manière de 
former l'ouvrage, qui doit 
marquer la différence ef- 
fcntielle de ces Corps. 

Pour établir cette prc*- 
po'rtion , il femble d'abord 
que les Grecs en donnant 
a ces Corps aigus £c déliez 
le nom d'Obelifque, ont agi 
comme des mauvais copiftes 
des inventions Egyptiennes, 
ou comme des envieux qui 
ont voulu s en mocquer j en 
eiFet ce mot , d'où 1 au» 
tte eft dérivé figniâe ou une 



Hi Obfervatiom furies 
broche,ou une alêne, ou une 
efpece de Javelot long & 
pointu 5 & leur penféeadu 

japort i celle des Arabes qui 
i uivant 1 avis du Pere JCircher 

pour de/îgner les Obelifques 
le fervent d'un mot qui fî- 

gnifie les aiguilles de Pha~ 
jaon i & ce mot a paiTé du 
Levant en Italie , ou les 
Obelifques font connus fous 
le terme tiAguglie 5 mais 
Jjuoy qu'il en /bit, les Grecs, 

les Italiens 
en ont affez dit par là , pou* 
nous marquer que les Obe- 
Ufques doivent élire des 
corps longs,étroits & — 
& partant ftgurei en 
de rayons.. .... 

Mais fi nous confultons 
les Egyptiens qui en font les 
inventeurs i ils jiqus donne- 
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ront des idées de ces Corps 
plusjuftes & plus fpirituel- 
les. Pline dit que les Obelif- 
ques eftoienc taillez par les r;K , r 
Egyptiens en forme dun 
rayon folaire $ radiorum e\us 
argumentant in effile efi. Et 
que même en langue Egyp- 
tienne, le mot qui répond 
à celuy d'Obelifque fîgnifîe 
un rayon. Et le Pere Kir- 
cher en fon ^Edipe & en fon 
Obelifque de la Place Na- 
vone confirme cette Etymo- 
logie Egyptienne. 

L'autorité d'Ammîèn 
Marcellin eft encore for- 
melle pour cela , il définit 
l'Obelifque en ces termes 
Obelifcus eji lapis ajper in figu- 
rant met a cujufdam fenftm ad ^ 
proceritatem confurgens excel- 
fkm , ut que radium imite tur 
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gracdefccns paulatim jf ecie 
quadrata in verticem prodit- 
ftus angujîum s & c'eft pour 
ce fujet que les Obelikjues 
ellant confiderez par les 
Egyptiens comme des ra- 
yons , ils furent élevez la 
plufpart dans la Ville d'He- 
liopolis qui fignifie la- Ville 
du Soleil, Se dédiez au So/eil 
comme au Pere des rayons 
& de la Lumière. Solu 

mini f&evatos ^ dit Pline » ce 
qui doit pourtant s enier dre 
du temps des premiers Rois 
d'Egypte qui les inventè- 
rent i car dans la fuite & 
plufieurs fîecles après on fe 
relâcha même en Egypte 
de cette régularité \ ôc on 
en dédia aux Rois &, aux 
Reines , comme Ptolomée 
Philadelphe en dédia un à 
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fa femme Ar(înoé,6c Pfem- 
nefertaeus s'il en faut croire 
Ammien en dédia unàRa- 
meftesqui avoit régné avanc 
luy. 

Mais bien que pour le 
juftifier 4 cct Auteur rapporte 
l'interprétation des chara- 
cleres de cet Obelifque qui 
fut prefenté à Augufte par 
un Grec nommé Herma* 
pion 5 je ferois fort du fenti-* 
ment du Pere Kircher qui 
tient cette interprétation 
faufle fur la connoiflanec 
qu'il a de ces chara&cres * 
de fur l'autorité de Pline 
qui dit que cét Obelifque 
qui eft aujourd'huy devant 
Sainte Marie del Populo, ne 
conte noit que les fecrets de 
la nature & de la Philofo- 
phie des Egyptiens. 



né Obfervations furies 

Ces deux autoritez de 
Pline ôt d'Ammien ne vous 
ont pas échapé 5 & il en 
faut conduire comme vous 
faites que les Obelifques, 
fuivant l'inftitution Egyp- 
tienne devant reprefenter 
des rayons folaires , il faut 
leur donner une pointe , 6c 
que ceux qui ont la figure 
la plus aiguë & la plus ap- 
prochante de la forme d'un 
rayon font les Obelifques les 
plus parfaits. 

Mais il faut refoudre fa 
defTus une difficulté qui 
paroit grande » ceft cjue 
tons les Obeliiques quon 
voit à Rome aujourd'huy & 
qu'on y a tranfportez d'E- 
gypte , font tronquez beau- 
coup au defïbus de leur 

r ■» 

/ dernière pointe 5 Couronnez 



Digitized by Google 



Pyramides ér les Obelifq. uj 
dune petite Pyramides & 
taillez enforte que les lignes 
de leurs cotez s'élèvent 
prefque en diftance paral- 
lèle , &: que leur fommet 
fous cette petite Pyramide 
n'eft que d'un tiers plus 
étroit que leur bafe j Le 
Pere Kircher après Meccatus 
rapporte avec beaucoup 
d'exactitude toutes ces pro- 
portions qui femblènt don- 
ner aux Obelifques une 
autre forme que celle d'un 
rayon & les changer en une 
efpece dé poutres 5 ce qui a 
fait auflî que Pline leur a 
donné le nom de Trabes e 
lapide py/ûpœeilo. Le Pere 
Kircher n'a point touché 
cette difficulté j & Mercatus 
qui a écrit des Obelifques 
de Rome du temps de Six- 



i iS Obfervdt 'tMs fur les 
te V. a voulu l eclaircir j 
< mais il ne s • pu eft pas heur- 
*eufement démêlé. 

Pour furmoncer cet ob^. 
ilacle i il ne faut s'il me 
lêmble que diftinguer deux 
fortes d^Obdifgues chez les 
égyptiens 5 les «ns étaient 
gravez de dbara&eres hié- 
roglyphiques depuis k haut 
-jufquen bas , qui conte- 
-noient les éloges du Soleil 
les forets de leur Philo- 
*fbphie myiterieuiê : les au> 
-très étoient tous unis , & 
^ceux-ey font appeliez Qbe- 
iifci rafi par quelques-uns , 
& pur/ , par Pline. 

Ceux qui étoient deflinez 
pour eftre gravez , eftoient 
taillez de la forme de ceux 
•qu on voit a Rome , plus 
étroits feulement d'un tiers 
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en leur fommet qu'en leur 
feafe : & cela afin qu'il y eut 
plus de place pour les cha- 
racteres <sjui fe 'trouvaient en 
fetut , êc-que ie ciiarop de 
l'écriture ruft à peu pez 
également vafte par *out $ 
étant de cette manière prêt 
tjue parallélogramme 5 mais 
tfomme cette figure corrom- 
poit celle du rayon 5 parce 
c <que l'Obelifque -demeuroit 
6ns pointe, ils couronnoient 
ces Obelifques dune petite 
pyramide que le Pete Kir- 
xîher appelle Pyramidion, te 
qui rendoit autant qu'il 
fcftoit poffible la figure de 
*ayon à l'Obelifoue par la 
: poi ntc qn elle y iuppleoit. 

Mais quand les Egyptiens 
ont voulu tailler des Obe- 
4ifques qui ne portaflènt 

* 



, i io Obfervations.fur les 
o aucuns chara&eres, alors n'y 
ayant rien qui les gênât 
en leur ouvrage , ils ont fuivi 
régulièrement la figure du 
rayon , & ont poulTé le mar- 
bre jufquà une pointe la 
plus aiguë que la matière 
& la facilité de 1 érection 
l'a pu foufFrk 5 fans qu'a- 
lors il aye efté befoin , d'au- 
cun Pyramidwn , fur le fom- 
met de l'Obelifc|ue > parce 
que la pierre même portoit 
fa pointe qui paroiflbit d'ail- 
leurs tout-à-fait aiguë aux 
fpe&ateurs à caufe de 1 e/e- 

vat|on v . 

£ Et celuy d'Arles eft un 

à n dSx d - aeceux <3 ui a taillé de 
pouces cette manière , ayant (ept 

*j u demy pans moins un quart en là 

qu'an bafe 5 un pan &; trois quarts 

P an - -au fommet , & foixante^ 

quatre 
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quatre pans de hauteur 5 il y 
a lieu même de croire qu'il 
y avoit encore fur Ton fom- 
met moderne une pièce que 
nous n'avons plus èc qui en 
formoit la dernière pointe $ 
• pu ifque les cotez Se la pointe 
de cét Obelifque en l'eftat 
qu il efl aujourd'huy pou- 
voient eltre poufîèz encore 
plus haut fur la même ligne, 
i & en effet ceux qui ont veu 
i cét Obelifque avant i'ere- 
} dion , peuvent fe fouvenir 
i que la pointe de la plus pe- 
tite pièce eftoit entaillée k 
moitié & creufée en demy 
cercle 3 ce qui marquoit la 
place d'une troifiéme pièce 
que nous avons perdue. 

Que fi on m'oppo/e que 
l'Obelifque de S. Pierre de 
Rome? & celuy de Sainte 

" F 
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m Q&wtwsfir les 
Marie Majeure qm ne font, 
point gravez &. font tous, 
unis , ont pourtant la propor* 
tio» alléguée, de^dçux partie 
4e fommet pour trois de bafe* 

je répons & le Pere Kiçcbes 
eft de oe fentiment , que ces 
Qbeti%jes ne font poioç 
écrits i mais auils ayoàej^ 
efté taillez & ieftiœz pom 
Jeftrej & Qu'ils ne l'ont point 
efté dans la fuke ou, par la 
mort du Prince qui lçs fit 
tailler* ou par d'autres raiions 
qui interrompirent laperfo, 
çVion de l'ouvrage. 

Mais afin que ces penfées 
ne panent pas pou? des. fla- 
pies conjectures $ je les ap* 
puye. de deux forces autori- 
tés , dont la première e& 
tirée d une Médaille Romai- 
ne de grand bronze 
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drien i Vous fcavez 1 * 1 





qu il y a mifie particularité* 
d ni/toh*e, de polit* 
Religion que les 

découvrent , &dt... „ 7 . w 
Auteurs ny les marbres n'ont 
jamais parlé i vous cftesauifi 
perfuadé de lexa&itude, & 
de la fidélité du deffeia des 
Médailles Romaines de 
grand bronze qui portent le 
charaderc du S. C. parce 
qu elles eftoient battues dans 
Rome par l'autorité du Sel 
nat } & fur tout fous TErn. 
pereur Hadrien qui eftoit 
un Prince curieux qui aymoit 
la Peinture & tous les beaux 
Arts : cette' Médaille a {Jour 
înfeription en fon revers , 

Anno pece: LXXXlli. 
n*t. urbi s . àr. tm. C'cft à dire 
tmtnfss cû/fceft/i & reprefejate 

*K 



;H4 ObfirvatioHi furies 
auprès d'une figure k demy 
couchée trois Obelifques 

, unis &fans lettres conduits 
ju/qu'a leur dernière pointe . 

. par des lignes droittes, fans 
aucun couronnement comme 
des véritables rayons. j 
: Pline me fournit la fécon- 
de, autorité & juftifie que 

- non feulement en figuré $ j 
mais véritablement 8c en 

„ .effet on a élevé des Obelif- 
ques en Egypte , /ans chara- 

, iàeres , pouflèz autant qu'il 

• ; a efté poffible jufqu à leur 

; dernière pointe fans Pyra- 

flûdion & lâns couronne- 
ment. • *.-. 

C 'eft en fon Livre trente- 
iîx chap. où il dit que le 
.Roy Ptolomée Philadelpfae 
voulant honorer la memôire 
d'Arfinoé fafœur & fz ~&m~ 

J 
I • 

i 
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fyrmides & les Obelifq. \ i j 
oie tout enièmble , par un 
ouvrage magnifique & fin- 
gulier luy fit drefTer un Obe- 
lifque uni & fans Lettres qu* 
avoit eux taillé auparavant 
par les ordres du Roy Ne&a- 
bis de quatre vingt coudées 
de hauteur j munus , dit-il, 
amorù in con\ugem , eamdèm* » 
que fororem Arjwoem.y il y 
a lieu d'inférer indubitable- 
ment de la defeription qu'il 
en fait , qu'il eftoit conduit 
jufques fort prés de fa der- 
nière pointe, puifqu 'il ajoute 
que dans la fuite du temps 
un Gouverneur d'Egypte, 
fous les Romains le fit tranf- 
porter du Port ou du bord de 
la Mer à la place , & luy 
coupa la pointe , pour y 
ajouter un couronnement 
doré : unde eum , dit- il , na* 

Y"» • • • 

F iij, 



n6 Obfervatittts fur les 
valïbm mcommodum MAxirmu 
quidam fr^feBm ^Bgypti tratt- 
Jlttlit in forum refciffo cAcumine 
dum v»lt ftjligiw addett 4M~ 

r$m< 

Ce qui fait voir clairement 
que cet Obelifque navoit 
pas efté tronqué çomme ceux 
de Rome > & qu'il avoit toute 
fa pointe 5 puifque Maxirpits 
la iuy fit couper pour y pla- 
cer u# couronnement* étant 
feur que ù cét Qbeufquceufk j 
efté taillé comme ceux qu'on 
voit à Rome , il n auroit pas 
cité necef&ire de luy rien 
couper pour placer une figu» 
œ. ÀÏQn fommet > comme les 
Empereurs & les Papes n ont 
rien coupé du fommet de 
leurs Obejifques de Rome > 
pour y placer, leurs Globes 
leurs Croix & leurs Colora^ 

/ 
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bes 5 mais il fkliôît qu'il fuit 
taillé comme le nôtre en ve-' 
ritable rayon* &que fa pointé 
cflant trop élevée & trop de* 
licate pour foûtenir rien de 
pefânt , il fallut la couper 
pour y placer une boule ou 
une figure. 

Je crois même Je pouvoir 
conclurre de cette autorité 
que les Egyptiens n ont ja- 
mais couronné leurs Obelif- 
ques d'aucun Globe nyd au- 
cune Hgure 5 pour ne pas 
corrompre ou défigurer da- 
vantage la forme du rayon 
que l'Obelifqne devoit re- 
prefenter * 8c que ce furent 
les Romains qui après les 
avoir tranlportez à Rome 
chargèrent leurs pointes de 
Globes , de vafes orulans &c 
4'autres figures fe relsU 

F.... 
ni] 
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eherenc en cela de l'inven- 
tion & de l'exa&itude Egyp- 
tienne. 

Que <î on ne voit point à 
Rome d'Obelifques comme 
le nôtre taillez en véritable 
rayon > je répons que nous 
ne voyons pas à Rome tous- 
les Obelif^ues qui y ont efte, 
puifque de quarante /êpc. 
grands ou petits que Publius- 
Vi&or dit y avoir efté tranf- 
portez , nous n'en voyons, 
que dix. D ailleurs c'eft par- 
ce que les Obelifques gravez 
qui efloient tous taillez en- 
poutres , parurent plus eu- * 
riepx & plus fçavants aux s 
Romains qui les tranfporte-. 
rent : en effet Victor dirque* 
de ces quarante êc fept la 
plufpart efloient écrits > ou fi - 
xons voulez- c'eft: que- tes 

• ■ - 

* 
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Romains ne trouvèrent plu» 
en Egypte des Obelifques ett 
rayons qui fuflènt entiers k 
parce que leurs pointes dé- 
liées &expofées aux injuretf 
des hommes & du temps le* 
trouvèrent brifées ou perdues. > 
< J'ajoûte enfin que ceux 
qui eftoient taille» en< verita- ; 
oies rayons &c (ans chara&e-i 
res , eftoient même beaucoup** 
plus rares que les autres r 
parce que les Egyptiens qui 
aymoient leurs Hiéroglyphes; 
beaucoup plus que leurs ra^ 
yons de marbre , ne fe fou^ 
cioient pas que la figure de* 1 
ces rayons fut un peu forcée,, 
pourveu que leurs characle-i 
res qui eftoient facrerparmy. 
eux , & faifoient _partic cle^ 
leur Religion , fuflent expov. 
fe en vénération aux yeuas 
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de tops tes hommes» 6c ceft 
pour cela qu'ils gravaient 
prefque toujours leurs Obe- . • 
lifques , ou les faifoient tail- 
Ici pour eftre graves ,i moin& 
que quelque defièin parti- 
culier ne leur fit prendre 
d'autres mefures. 

I>e vous, dke pourquoy 
Ne&ahis fit tailler lefien en 
rayon & fans lettres y je n 'ay 
point là deflus de mémoires» 
mm fi Piwladelphe aflè&a. 
de rériger à l'honneur d'Ar-r 
finoé j c'eft afleurément que 
l'ayant aymée jufqu'à l'cap- 
Cf2i il voulut dreflèr furfca 
tombeau la figure d'un véri- 
table rayon , & marquer paf 
l^oweux que par aucun Hic- 

jrçglypbe particulier Qu'elle 
avok» efté fou Sojeil , 
qu'elle poufibit encore pour 
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lèy des brîll atis die lumière ? 
iMe voulut auflî fans chara- 
&eres ,• comme s%l eut en- 
tendu ypar nu H a figurx dolori> 
ou bien fculp et Amor. 

Je puis donc raûonnable- 
ment cbnclurre de toutes ce» 
obfèrvations que îa pierre 
qii on a érigée dans Arles -au 
milieu du marché , eft une 
efpéce de Pyramide \ mais 
qu'il ne êiut point l'appeller 
de ce nom , parce quon «ne 
deiîgne pas les efpeces par 
le nom 4^ leur genre , quand 
elles ont tin nom propre & 
particulier/ 

Je conclus encore que de* 
proportions de troi: 
Pyramides que fa} ■wcm»u** n 
celles de la véritable Pyra- 
mide , qui eft la Pyramide 
'large ne l«y -conviennent 

F v j 
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pas , parce que cette pierre 
a de hauteur neuf fois la 
largeur d'un des cotez de fa. 

baie. " ... 

On ne doit pas auflî l ? ap- 
peller une Pyramide moyen- 
ne , patce quelle en excède. 
auffi les proportions» 

Mais on doit la nommer 
proprement un Obelifque 
puifqu elle a les proportions, 
de la Pyramide aiguë qui e& 
ellée ; indifpenfablement 
norn dfdbèlifque. On- 
peut même foûtenirque ceft 
un Obelifque.plus parfait ^ 
plus rare que ceux qu oh* 
voit aujourd-huy à Rome $" 
puifqu elle a la véritable fL 
s d'un rayon , fur l'idée, 
uquel les Obelifques ont- 
efte inventez , & qui feule, 
fait leur véritable characlere. . 



2 
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Pyramides & les Obelifq.. 133, 
. Etfi reprehendi non potejl qui 
flkàei , nomen generis tribuitr 
tamen id aliquando ignorant!* 
fignum eJF ; aliquando aliis 
errandi caufa. Gefoerus de 
quadrup. viviparis » cap., de 
Rhinoeerote* 



i $ 4 Obfervatiom 'fur les 




ECLAIRCISSEMENT 
des doutes frofofiz^ contre 
mes ohjerrvatiom fur les ^ 
Obelifques <5r les Pyra- 
mides. 

E vois bien, Mo *- 
s il ùr , que mes- 
lumières ont eflé fai- 
bles , puifqu elles n ont pas 
donné à mes penfées tout lê 
jour qu'il falloir pour vous : 
bien perfuader > mais je in a£- 
feure que quand j'auray' 
êclaircy les doutes que vous ' 
me propofez , nous ferons : 
vous & moy du même party, 
parce que je me rangeray du i 
vôtre fi vous refufez d em- '* 

brafler le mien * & je renon-; J 




i 

i 
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Pyramides & ksObelifo 155 
ceray bien plûtoft à la com- 
plai&nce que je puis avoir 
pour mes fentimens , que de 
croire que vous puiffiez foÛ> 
tenir avec confiance une 
mauvaife opinion. 

■ 

J ay prouvé dans mes ob- 
fervations que c cft la feule 
proportion de la figure qui 
doit diftinguer |es Obelifques « 
des véritables Pyramides , Se 
non la manière de les eom- - : 
pofer de plu fleurs pierres ovt 
diine feule 5 parce qu on peut 
une véritable Pyramide 
dune feule pierre , & un vé- 
ritable Obelifouc de plu- 
fieurs j & j'ajoute icy quor*, 
peut faire des Obelifques & > 
des Pyramides fans y em- 
ployer une feule pierre py* 



13 6 Oh[er>v Atiom furies 
plufîeurs , puifqu'on en peut , 
faire de bois ou de bronze r 
il n'y a donc que la propor- 
tion de leurs contours qui 
les diftingue , de quelque 
manière ôc de quelque ma- 
tière qu'on les compofe > Se 
la raifon de cela eft que la 
P y ramide fuivant Euclide ôc 
tous les Géomètres eft une^ 
figure > & TefTence d'une fi- 
gure n'eftant point attachée' 
à aucune matière en particu- 
lier, puifque toute forte de 
matière eft capable de toute - 
forte de figure* il s'enfuit que 
de quelque matière qu'une 
corps fok compofé , ou d'une- 
feule pierre ou de plulîeurs 
avec ou fans-ciment, de bois*; 
d^y voire . ou de bronze y cc&i 
toujours une véritable Pyra- -* 
«ide,,ou un- véritable Qb>&*^ 
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lifque , quand il en porte la- 
figure & les proportions- 

Sur les 2. 20. & 19. 

Il nie fémble d'avoir affèz 
étably que le nom de Pyra- 
mide eftoit connu avant Jo- 
fèph en Egypte j puifque la 
Pyramide eftoit un hierogly- . 
phe chez les Egyptiens & 
qu'avant Jofeph la fcience 
des hiéroglyphes fleurifToit 
en Egypte t l'autorité de Ba- 
ronius ne détruit pas celle 
d'Eufèbe pour cela Se quoyv 
qu'Abraham n'aye pas de-^ 
meuré vingt ans en Egypte > 
il peut avoir enfeigné les 
feienecs aux Egyptiens en 
bien moins de temps : je fçay 
bien que Jofephe parlant des 
feiences qu'Abraham enfei^ 
gna en Egypte ne fait menu, 



i 3 g obfervatiom fur les 
tion que de l'Arithmétique 
£c de l'Aftrologie &que 
Lucien en fon Traitté de 
Dea Syria , dit que les Egyp- 
tiens ont les premiers des 
hommes entendu & enfeigné 
les hiéroglyphes ^rimi homu 
mm nomma, facra intellexemnt 
& fermants fieras doeuemvt y 
U partant on pourroit foûte- 
riir qu'ils n avoient emprunté 
ces connoiflances d aucun* 
étrangers $ mais (6k que les 
Egyptiens ayent eu cette 
fcienced'AbrahamjOu qu elle 
foit née chez eux , il eftfeur 
qu'elle a fleury avant Jofepb 
en Egypte 5 vous fçavez tjue 
Kircher en fon Obelifque 
prouve fortement que Mer^ 
cure Tnfmegifte qui vivoit 
du temps d'Abraham a efte 
chez eux l'Auteur <lè la 
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fcience des hiéroglyphes > 
rhiftoire Sainte nous marr 
que anffi que Pharaon avant 
que de confulter Iofeph fur 
{es fbnges , s adreffe. inutile-» 
ment à tous les Sages d'Egy-f 
pte 5 & qu'après la fortune 
Il luy fît époufer la fille d'un 
Prêtre d'Heliopolis : ce qui 
montre évidemment qu'a^ 
vant Iofeph , il y avoit en 
Egypte des jSçavants & de* 
Sages célèbres , & que les 
Prêtres d'Heliopolis qui n e- 
toient confiderables que pour 
eftre les depofitaires 8c le» 
Interprètes des chara&eres 
facrez , étoient dans une vé- 
nération établie dépuis long- 
temps avant ce Patriarche * 
puifque de fon temps 01» 
marioit leurs filles à des Vi- 
ç&oys. ... . . - - 



*4o ObfervAiïonsfur tes 
-,. Ces Grammairiens que 
vous citez ne perfuaderont 
pas que les Pyramides de 
Iofeph /oient les premières 
qui ayent paru fur la terre j. 
tant que l'iriftoire ne con^ 
firmera pas leurs obfçrva- 
tions y &. puifqu aucun an- 
cien A uteur n'a dit q ue lo- 
iêph aye fait bâtir d&s Pym^ 
mides , ny des Greniers de* 
cette figure* rEtimologie de 
çtfU Sc^ctfA»» ^ pourra paflet 
pour une fubtilicé r Gram- 
mairienne > mais non pas 
pour une vérité hiftoriquer 
mais que diront ils quand je 
le«r oppoferay Harmarus eiï 
ion Lexicon Etymologique 
qui dit que ^Vfhjrhkum eff 
un dérivé de eh cobrem^ 
dit-il,.* fiavo rubefcepiem ? il 

faudra ou qu'ils donnent m$ 
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Pyramides & les Obelifq. i^ï 
dementy à leur Confrère j ou 
qu'ils avoiierft que ™>p eft la 
première racine de t ; 

• Mais d vous m'en croyez 
laiflbns accorder ces AÏef- 

> - ■ t * 

fieurs entre-eux , & ne con- 
Hiltons point ies Gramrnai* 
riens fur teflentiel d'une 

» r 

affa i re qui eft pu rement 
d'hiftoire &; de docl:rine < 
croyons plûtoft après Platon, 
Pytagore , & pfçefque tons 
les Sç avants de l'Antiquité 
que la Pyramide à* la figure 
du feu pour modelles quelle 
reprefentC cet élément , & 
que le feu même eft une Py- 
ramide naturelle 5 frit omnium 
frifeorum fapientum fcntenti*, 
ut ignï Pyramidù figuram tri- 
If itèrent qua in re ni fi confen- 
fffent nomen iffiusfgurA mini- 
\ me fie ntmeu^fifent. Dit Go- 
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141 Obfervatiônsfnt 1er 
ropi u s Becanus en (es hiéro- 
glyphes. Etl# Relation de 
la flamme a la Pyramide eft 
fi jufèe que vous découvri- 
rez dans la figure du feu Jes 
trois dpeces de Pyramide 
que yay étably , la large , là 
moyenne , & V aiguë fuivant 
la proportion de fa hauteur 
& de là largeur de /â ba/e* 
& fi vous confinerez bien 
les cotez d$ la flamme vous 
y verrez en divers temps ton* 
tes les efpeces des Pyramides 
polygones. 

Les Egyptiens même ont 
fi bien crû que les Pyramides 
avoient efté inventées fur 
l'idée de la flamme ou du 
feu i qu'ils les ont dédiées au 
feu comme ils avoient dédié 
les Obelifques au Soleil , les 
vafes à la Lune, ôcles Sphinx ' 

« 
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au Nil; 5 3c en effet comme 
ijs élevèrent les Obelifqucs 
a Helippoiis qui eftoit la 
ville du Soleil * ils dreflèrent 
auflî les Pyramides auprès 
de Memphis qu'on pou voit 
nommer la ville du feu , puis 
que le culte de Vukain y 
eftoit célèbre dans un Tem- 
ple très vafte & très magni- 
fique qui au rapport d'Hé- 
rodote y avoit efté bâti par 
Menez le premier de leurs 
Roys. 

Ce que vous dites de la 
manière d'enterrer les corps 
morts chez les Hébreux n a 
rien de commun^avec celle 
des Ecyptk ;ns qui comme dit 
Hérodote , , cont€Hti moribus 
pAtriis nullum altum adcifatnt, 
& à un autre endroit nullg- 
rum aliomm homwum inftttutis 



tju Obfervations fur les 
un volunt î &: il eft û vray 
qu'en Egypte on formôit des 
. Pyramides furies lieux ou j 
les corps eftoienc enterrez, j 
que les pauvres qui navoient 
pas dequoy fournir à un bâ - 
timent faifoient un grand 
amas des pierres qu'ils ren- 1 
controient , & formoient 
ainfi des Pyramides qui ne 
leur coûtoient rien : Opulen^ 
titres , dit Bellonius en fes 
obfervations d'Egypte , *fm 
magmfium fabrkari curabant , 

ut Colojfos ^Pyramides i mediocrù 
fortune hommes, alia mediocrU j 
opéra 5 neminem autem adeo 
tenais fortuné fuiffè qui lapides 
in cumulum congefios pro Çtpul- 
chro n*n habverit. 



Sur 



Digitized by Google 



. Pyramides & les obelifq. * 45 

Sur Us 4. j. 6. 7 . 8. 9 . , 0 . M . 
. ,13.14.15.16. 

* * « w * * 

i Vous fuppofez que la Py- 
ramide eft toûjours terminée 
à un point fuivant la défini- 
tion d'£ uc Iide} & qu'un corps 
qui au*x faces unies fça voir la 
bafe, quatre cotez & un plan 
a ion fommet plus étroit que 
la bafe , eft un véritable Obe- 
Jifque fuivant le fentiment 
des Egyptiens. 

II cd aifé de vous faire voir 
l'incertitude de ces propor- 
tions. Pour la première vous 
jugez bien qu'on ne doit en^ 
tendre la définition d'Euclide 
à la rigueur que dune Pyrami- 
de Mathématique & non d'ur- 
ne matérielle, où la recherche 
de ce point feroit impoflîble. 

Mais pour vous démontrer 

G 



•146 OhfervationsÇur les 
en même temps que vos deux 
prôpofitiôs n établirent pas la 
véritable différence des Obe- . 
lifcfues&: des Pyramides 5 ceft 
que la plus célèbre des Pyra- 
mides d'Egypte a fur ion fom- 
met un plan de quinze piedsen 
quarré capable de cotenir tren- * 
te perfonnes, elle eft donc Sui- 
vant les termes -de vofhe de- 
finition un corps iblide qui 
aeft pas terminé en pointe,, 
qui a fix faces, fça voir quatre 
qoftez , la bafc , & le fommet 
plus étroit que la bafe , qui 
forment autant de plans. 5 & 
partant s'il /aut fuivre voftre 
rai/bnnement , c eft un véri- 
table Obelifquej cependant 
cette maiTe de pierres a porté 
le fioffl de Pyramide chez cous 
les Auteurs, &; le porte encore 
4u conïèntemenc de tous les 
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Pyramides & les Obelifcj: 147 
Peuples 5 Se puifque les Egyp- 
tiens ne luy ont pas donné le 
nom d'Obelifque nonobftant 
toutes ces qualitezj n'yat'il 
pas lieu de conduire que 
vous n'avez pas fuivy I'e/prit 
des Egyptiens dans les difre- 
rences que vous établilïèz de 
ces corps ? ' * - 

Bien loin que les Obelifl 
ques partent un plan à leur 
fommet j il eft feur au con- 
traire qu'on na jamais veu 
d'Obelifque fans utf fommet 
pointu m non plus que des 
rayons 3 puifque ceux qui 
eftoient taillez en rayon com- 
me le noftre , portoient leur 
pointe beaucoup plus aigue 
rque les autres ( Ù celle du 
-noftre eft perdue ) & que 
-ceux qui eftoient taillez en 
poutre commis ceux qu'on 

G ij 



148 OhÇervuticns furies 
voit à Rome ne finifïôient 
point par un plan qui fut à 
Jeur fommet 5 niais par une 
petite Pyramide qui fbrmoit 
leur pointe , qui joignoit la 
ligne de leurs coftez , 6c qui 
eftoit gravée comme le refte 1 
de robelifque pour montrer 
qu'elle fàiloit partie du corps, 
& en effet le vertex anguftu* \ 
d'Ammicn ne dit pas ♦qu'il y 
eut un plan au lommet de 

ÏObelifque plutôt q u un rond 
ou une 'pointe > mais feule- 
ment un fommet étroit qui 
à caufe de 1 élévation ne ma n- ! 
quoit pas de paroître pointu 
quelque figure qu'il pût 
avoir. - 
Il eft donc bien plus jufte 
& plus conforme aux fènti- 
mens des Egyptiens de ne di- 
ftinguer les Pyramides des 
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Pyramides & les Obelifq. 149 
Obelifques que par la hau- 
teur , puifque <sette mafle de 
pierres drellee en Egypte dont 
je viens de parler n'eft une 
Pyramide que parçe qu'elle, 
n'excède pas en hauteur , 1 e- 
tenduë de fa ba/e , & qu elle 
feroit un véritable Obehfque 
fuivant vôtre principe & le 
mien , û fa hauteur furpafToit 
quatre fois la largeur de fa 
bafe , ou dix fois comme les 
Obelifques Romains. 

Et cela prouve encore que 
le mot de Pyramide eft com- 
mun aux Obelifques 6c aux 
Pyramides 5 & qu'une Pyra- 
mide prend le nom d'Obelif- 
qne fans ceflèr d'eftre Pyra- 
mide par la feule différence 
de fa hauteur 5 comme un 
homme fans ceflèr d'eftre un 
homme prend le nom d'un 

G* • • 
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rjo Obfervations fit 'Us r 
Géant par la grandeur extraJ 
ordinaire de m taille. 

Ce petit plan que vous 
avez attribué auf ibenmet des 
Obelifquçs 5 quand il s'y trotr- 
verok efïè&i vement ne feroic 
pas qu'ils ne fufîenc des Pyra** 
inides comme celuy qui effc 
fur la grande Pyramide d'E~ 
gypte n'empêche pas qu'elle 
n en /bit une 5 ôc la raifon en 
efl parce que par l elevaeion 
de ces corps ces petits plans 
ne font pasfen/îÊlcs a Fœil 
qui regarde d'en bas : iL faut 
donc confiderer ces Corps 
comme des Pyramides ache* 
yêes , puis qu'à 1 œil elles pa^ 
roilïènt ainll 5 & fu^)léer le 
concours des lignes de leurs 
cotez puifque le défaut de ce 
concours eft imperceptible.' • 
i Maïs fi vous n&ppofez que 



« 
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Pyramides & Its Obeïiftf . 151 

jçe déla^t de concours cft vi* 
fible aux Qpeiifques taillez 
poutre , dont le fommet 




neft plus étroit que dun tiers 
que la bafe 5 je*eux bien 
vous [accorder fi vous le vou- 
lez , & bien plus ig.y.e^nue 

vous lies tej^nie^pa* ce plan 
qui ell fous leur Vyumidion^ 
tout cela n'empêchera pas 
quece ne foienç des Pyrami- 
des * mais des Pyramides cotv 
pées horizontalement au deit 
îbus de leur pointe 5. £c ce# 

ne Je Pcte 




Khrcher les a appelées . 
jw^ir tr##cau é à quoy fr vous 
ajoute? 5 cum dekfa dtttmài»* 
fro$mt9ne y vous formerez mie 
définition très jufte de l'Qb&- 
lifque> êc vous en donnerez 
une idée bien plus exa&e <pe 
j^ar le nom de trapèze folide 



111JL 
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ijjl Obfervat tons fur les 
que vous luy -donnez qui cû 
fi vague & fi univerfol qu*il 
ne donne l'idée d'aucune fi- 
gure. . 

Sur les t. xi. & 1%. 

Quand .j ay divifé les Pyra- 
mides en larges aiguës , & 
moyennes j je n'ay pas préten- 
du par là diftinguer toutes 
les e/peces des Pyramides * 
puifque cette divifion n'en- 
ferme pas la différence qui 
peut cftre entre elles par le 
Bombre , par l'irrégularité ou 
par l'inclinaifon de leurs cô- 
tez 5 mais j'ay voulu feule- 
ment toucher cette divifion, 
fur laquelle la différence des 
Obelilques & des Pyramides 
pouvoir s'établir 5 Or ce n'eft 
pas la régularité ou l'irrégula- 
rité des cotez & des angles 
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Pyramides & lu Obelifq. i y 3 
qui fait cette différence puis 
qu'il y peut avoir des Pyra- 
mides irregulieres, comme des 
Obelifques irreguliers 3 fie 
qu'une Pyramide ne prend 
pas le nom d'un Obelifque 
en ceflant d eftre régulière ou 
irreguliere 5 mais en devenant 
plus haute fie s etroiffiffant en v 
Forme de rayon. 

« 

Sur tes 15. & 17. 

Non feulement Scamozzi 5 
mais encore Kircher &: Mer^ 
catus qui feuls ont trâitté des 
Obelifques en particuîier,ont 
réglé leur hauteur & la lar- 
geur de leur fommet par la 
largeur de leurbafej quoy que 
trop généralement , comme 
jay montré dans mes obfer- 
vations,& fans avoir diftingué 
les Obelifques en poutre de 

G Y 
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154 Ohfervâtions furies 

• ceu x qui font tail lez en rayon 
comme le nôtre , apparem- j 
ment pour n'en avoir vu au- 
cun de certe manière, ; 

Pour ce quieft de Panci- 
rollc il seU mépis en (a pro- 
portion de deux de baie! pour 
un de fommet Ôc on ne peut 
pas raifonnablemcnt refnfer 
créance a Mercatus qui a me- 
furé exactement à terre te 
avant l'érection les quatre 
0beh7ques élevez par les 
Ordres de Sixte V. & tous les 
autres qui de fon tems eftoientr 
difperfez à Rome en divers 
endroits ï & qui a àcdlêfom 
JLivre à ce Pape : il fane aufli 
s en fier au Pere Kircher qui 

* a vu tirer ecluy. de la Place j 
Nkvone des ruines du Cirque 1 
de Caracalla , &. i a aulïï me- 
.foré exaclenaenc avant qu'il 

» 
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ramidrs é* ^s Obelrfq^ $f f 
irefle fous innocent X. 
ils conviennent donc b'ms 
i!autre que la proportion de* 
ces Gbelilques eft à peu prez 
de deux de fornmet pour trois 
de baie} & pour un de bafô 

dix de hauteur 5 mais pour ce 
qui regarde la largeur du 

fommët , ceft là feulement la- 
proportion de ceux qui font 
taillez en poutre &: non pas 
en véritable rayon. 

Ne doutons pasJMoNS'EUR, 
que cette madère ne foit pte- 

fentement tout à- fait éelaifir 
cie pu if que les lumières >de 
Paris ou règne un fî grand 
&, fi Augufte Soleil , & celles 
de Provence ou ,lon voit les 
plus beaux jours du monde, 
ont employé tous leurs rayons 
pour la faire briller : vous 
voyez bien par là que je vous 

G vj 
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156 ObfervAtiotts fur Us 
rends jufKce , puifque je don- 
ne à vos penfées autant d a- 
vantage fur les miennes, que 
le Soleil en a fur les plus beaux 
jours j mais fi je vous cède 
agréablement en Tes lumières, 
ne croyez pas que je veuille 
vous céder en amitié , ny en 
la qualité de vôtre /èrviteur. 
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OBELISCUS 

E G î y ÂkELATOQVE 

RESTirrrrs. 



Eugenio Armco emiitiffimo. 

* * 
■ « * 

~ JÉtS ^ V 1 S moment! SF*" 

bufdam vifa rcs eft ? 
Eugeni colendiflime , ingc- 
nioia quae ha&enus litteratos 
exercnit de lapideae molis in 
foro Arelatenfi erectas nomi- 
ne difceptatio : quid refcrt ? 
Auditum eft Obelifcus an 
Pyramis forum exor net ; quid- 
vis nomint&'moli imponatur 
Régis gloriam celebrat,nrbem 
exornat , infigne antiquitatis 
monumentum ( rvibus & ex- 
teris fnfpiciendum exhibée j 



^3 i 
hinc impletum cft civitatis * 
fepidifque munus , quodulçra- 
qnaeritur mukum ad lubtUtta- 
tem, parnm ad rem fpecïat* 
vana tandem omnis de lolo 
nomine controverfïa. 

At aliter cerneront eruditi , 
quibus al$a mente fissura effc 
h vera nomina tollas perire 
rerum n©5fones> turban cor- 
porum» & fîgurarum ideas * 
mère; fondarnenta feientia*- 
rimi ; deftrui demum- anriqdi- 
tatis , jurftque tum publici *.„ 
tum pri van notifiai» quae ferè i 
omnis nomiBom explicatione 
c&ntinetutf y addebant parnm 
fupra iafàates fapere qui eirca 
rerum nomina linguam Se 
mentem dubiam habenc > . 
c^œmendandiimque praeci- i 
puè ingenio/ô , dodoque fse- 
6ulo x quidquid facit ad pom- 
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nm aut fplendorem potittoris 
icteraturae y vanam denwjue 
dki non polie ounnem dcuo-i 
mine .controvcrlïain , cutiv 
dini ob nomen maiè prola- 
ttim cada fine qtiadraginta 
duo virorum tniliia > &: ob- 
addkum nomini unins litterae 
diferimen , Cbiiftiana fides. 
pene fît ad interitum verfa. 

îSed hxc inquknt tantùnr 
ad eruditionem aut ad res 
fôcras , in qntbus ne apices 
quidem impunc mutandi> 
kno , Ewgeni colcndifîimc , êc 
' ad rempublicam 5 quis enitu 
ferat Àcelatenfes MagnoRegi 
quid nefeiant muncris offe- 
rentes ?■& fané ignocis dtis> 
Templa &: aras facrata fuiife 
confiât*»? at nnfquana noûà 
diis ignota muneca. Praetcrea. 
■aultm» interecao, .Pyraaai* 



i6o 

fïmplex an Obeiifeus Régi 
dicarecur y cum enim Pyra- 
mides fepulchris imponeren- 
tur , quid aliud erat Pyrami- 
dem puram Régi ofFerre , 
quam triumphantem impe- 
ratorem oblatâ intempeftivè 
, mortis imagine fiftere j quod 
ambigas an temerarium fit 
magis quam inau/picatum > 
Obelifcum vero facrare prin- 
cipi qui Solem pro hierogly pbo 
gerit , nihil aliud fané , quam 
Soli radium fanm reddere aut 
Regemvi&orem Solis radiis 
id eft propre jpftus gaza dutn 
reliqua omnis impar eft coro- 
nare - 9 que quid aptius quaefo i 
quid magnificcntius > 

Nominari crgo molem no- 
ftram aderuditionem,ad urbis- ' 
bonorem , & ad Régis glo- 
tiam oportuic dum in dubio 
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tes cft i maxima pars Obelif- 
cum ominc faufto vocitare 5 
calculum conferre qui Obe- 
lifcos Romanos viderant > 
aflentiri mufarum cultores j 
cundts tandem nobile , eru- 
ditùmque nomen placuifïèt , 
ni folus è licteratis , dicam ni 
folus ex omnibus repugnaflet 
vir Ecclefiaftica dignitate , 
nobilitate, eruditione , carmi • 
nûmque feriptionc confpi- 
cuus > feilicet mutandum non 
cenfuit moli jam pridem im- 
podtum à populo Pyramidis 
nomen 5 Obelifci vero nominc 
eam defignare piaculum dixit: 
dum fuam qua voce qua ver- 
fîbus fententiam fpargit , ni- 
xam ut femper dixit«eruditifli- 
tû\ P. Kircheri autoritate > 
tibi etiam , Eugeni chariffitne» 
epiftolâ mentem fuam aperuit, 



Monfieur moxque refponiï loco diUcr-i 
Avoc« ta ôoncm fcripfifB , ingeni j , 
au Parie- doetrinseque plénum opussin 

at ' aûeruifti , . Pyramidis vero ei 
nequaquam convenire tibi 
,YÎfui& eft j Se quo polies erga 
me urbankatis. &. amieitiac 
aiïciru exopeafti de celebri 
jam diffidio y 'judicium meum 1 . 
• Nihil ccniiuL neganduaa 
amki votas > dbfetvationéfqne 
mca^ dèi ijiii:ripa:as * vtilga,\à 
circa Qbetifocœum Se Pyra- 
midum ptopomonesi ubiinter 
pugnantes tanquam médius 
cadoceaior^ex adverfïs opi- 
nionibus unam compofui, de- 
monftrafFéqwe mihi vîfusium, 
làpidem '* noftrum Pyramidis 
«feecicm eflè Obelàfci nominc 



♦ 



Q«id pkra ? operi tuo meo- 
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que fata dcxterè refponde- 
runt , 6c Obelifcus faventibus 
publias votis Régi , urbique 
vindicatus eft j fed abfît lie 
hac de re quod ad me fpe&ae 
fidem à te , aliove mihi tri- 
buendam putems verum crede 
Oratori Arelatenfi qui paulo l<= Rc- 
polt programmate publico , Pcre Fa: 
vocéque qua nec Ciceroniana cou. 
nec Quintiliana racundior 
Obelifcum Arelatenfem ad 
fcolarum inflaurationem ce- ^ 
lebravit. Crede Poctx fumcno p ere 
ejufdem focietatis proximè fi Daugic- 
quis alter ad olorem feu Man-» * 
euanum feu Venufinum acee» 
denti qui Obelifeum urbis 
fuse , noflraeque carminé ce* 
cinitj crede Sereniflîmo Prin- 
cipi Cardinali Bullioniocujus 
nota ingenij vis &. erudicum 
acumen , qui Româ redux 
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AreJatc tranfîens ôc ex Ar- 

chiepifcopali Palatio fufpi- 
ciens molem ( publica loquor) 
exclamavit , Romar redditus 
milu videor , en Obelifcum & 
alteram Romani* 

Crede tandem & credat 
quifquis- alius ultime fupre- 
moque calculo quem Rçgium 
veriflimè dixerim elari/îîmi 
Pelifïbnij Libellorum fuppli- 
cum Magiftri , quo non alius 
Atticas, Romanas, Gallicaf- 
que mu/às j nemo Vénères , 
Charitéfque novit perfe&iusj 
& quae major omni laude 
commendatioeft , cui . Lud-o- 
yi'Cus Ma g nus feu Honie- 
rumfèu Livium velitgeftorum 
fuorumfcriptionem mandavit: 
fummus hic vir elogia lapidis 
rioftri bafi infculpta ad eru- 
ditionis abfolutae normam ro- 
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gatus concinnavit j caque 
, Magno Régi vifa , probataque 
teftatus eft Illuftriflimus Régi 
à fecretis Pomponius^ & in 
iis quidem ad antiquorum 
morem non exprefTum eft 
^ fateor Obelifci nomenjat dum 
fcriptum eft blim Soli facrùmj 
i -quis nifi antiquitatis imperi- 
i tus Obelifcum non agnofcat 
i qui folusè publicis mohbus 
j olim Solis Numini dicabatur. 
j Gaudebac ergo lapis nofter 
i ilabilito tantis fufFragiis , 
i Regioque etiam placito Obe- 
\ lifci nomine > dùm inopinato 
j prodittanquam è tripode ora* 
^ culum 5 Pyramidis ArelatenfiV 
vindicatum nomen , opéra 
j fcilicèt nobiliflimi viri fupra 
; laudatij quod etiam pro fua 
urbanitate vei fi mavis ad 
criumphum ad me cranfmifit i 
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rapcim lcgi , exp'echns quid 
mis , quid mcis obfervationi- 
bus , quid allatis calculis op- | 
ponerec Qbeltfci hoftis , lu- j 
bens amplexurus wertracem fi 
clarior & uberior aliundè fui- ! 
gcret > at inta&is ihis • oÉnmbus ] 
ïblùm fe tuentem virum no- 
biliflimum fenfi tribus crudi- 
tiffimi P. Kirchcri Epiftolis 
quem ipfe totidem fuis ad tm- 
ponendum moli notec no- 
cacn prius compcllaverat j hoc 
fané authore praefens dubium 
folvi lubens afTentlar , qui 
«mihi &; aedipus & hermes & 
Apollo -fîci, cum ejus cum 
^juidqùid feire iEgypciorum 
lapientiae abftrufum aut quafî 
fepuitum fuerat , revivilcatj 
£um tameri Vir nobiliffimus 
dicli Patris aucoritati uc putat 
ânhixus, affirmaœiion dubitet 
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molem noftram non elle 

Obelifcum j &: errori.s cotn- 
mentum elfe quod Mathe- . 
matici dedignentur aflerere 
à Pyramide Obelifcum non 
differre , idémque nomen ci- 
dem moli convenire pofTe 5 
aux omnia cnm obfervatio- 
nrbus meis directè pugnant > 
è re mea efTe duxi opus menm 
tuerï, erroris notam repellere,- 
& cnm mihi nihil quam Kir- 
cheri nomen opponatur often- 
dereex iis tribus epiilolis ni- 
hil inferri qnod meac adverfe- 
tur fententiîe 5 imo ex iis 6c 
Obelifco Pamphilio quod in- 
fîgnc ejufdem Patris opus eft, 
'expreffis verbis aptiflimè con- 
firmari, molem noftram Obe- 
lifcum efïè, & Pyramidis no- 
men Obelifco, eidémque moli 
utrumque nomen convenire , 
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qui- fecus denique dixerinc 
parum aut nihil Mathematicis 
imbutos eflètf quod fî prx fti- 
tcro ipfîs viri nobiliffimi armis, 
proprioque ipfîus Apolline 
cqnfe&a res. cric. 
s Primum fané Reverendi 
Patris refponfum nodum foU 
verec fi végétas mentis acie, 
re multum , diligeptérque 
librata - fcripfiflèt , exiftimo 
monumentum de quo agitur 
îmins Pyramidem qnam Obe- 
lHcum dici debere : at dum 
ipfe fatetur fe gravi morbo 
laborantem alienis oculis vi- 
diflè quod peeeretnr , & aliéna 
manu judicium fuum teftattim 
efle , quis jure non addat &' 
aliéna mente locutum -, auc 
faltem fe in aliud tempus li- 
matius difïèrrc judicium. 
Sed forfan (ècundo refponfb 

primum 

♦ 



primum confirmatur Eugeni 
chariffime , imo fecunda Kir- 
chéri epiftola confultoris ien- 

tentîam pcnitùsevcrtir 3 me ini- 
que probat , unde fatis mirari 
nequeo quod ab eo vulgata 
fit i Kevcrçp^aê^aSm'Vûét 
jam fanîtati, jam mentis vigori 
redditus ex eadem Pyramidal* 
molefolum addendo altitudini 
vel demédo, nunc Pyramidem 
nunc Obelifcum confîcit j ni- 
hil de Obelifci Pyranîidio , 
ni hil de cev^ccticisis^Sidu 
ne^tifônsTquae duo nobiliflU 
mus vir eflèntialem Obelifco- 
rum à Pyramidibus differen- 
tiam conftituere futaverat: 
unde conftat ex Kircheri 
mente Obelifcum à Pyramide 
non nifî decurtatione difFerre* 
noftramque etiam molem 
verum Obelifcum eue ; cum 

H 



Di 



ex ejus verbis fi Obclifcum 
velis , Pyratnis fob décupla 
bafis ad altitudincm propor- 
tione trancâdajtalis autcmeft 
quam proximè npftra moles, 
cujusi altitudini fi quid tan- 
dem de di&a ^roporttofie dev 
fit i non cornus Obelifcus àà* 
catur fed bumilior Obelifcus. 

Senfic adverfancem (M 
Epiftolam vir nobiliflîmus, 
anxiufque de fuse Pyramidts 
fa*%^ora£BltttïJ tertiùm ten- 
tavfe > &L "^fflhjimi primum 
cortinam puMans quaeuVit poft 
refponfum, clariffimurn, ge- 
nuinumi noétch molis Ane- 
jaaenits > laabka fuarum. di- 
menfîooum ratione > & an 
proportiones a Reverenda P. 
Gbelifcis paffim tributa; vc* 
ram conftituant difïèrentiam 
inter Qbelifcum & Pyraaii^ 
cîem. ' 
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At ex tripodc nihil novi , 
Apolloque plus aequo pul/àtus 
vel nihil vcl conrufa refpon- 
det. Quserit vir nobiliffimus 
genuinum nomen lapidis no- 
ftri cui nomen Pyramidis 
truncarae , qux-QWifcus cft , 
convenue folemni refpon/b 
jam conftabat j Reverendus 
Pacer ne a<5bum ageret, nihil 
de*genuino nornine > folùtn 
in contextu fcrmonis molem 
noftram Pyramidem vocat , at 
Obclifcum cflè non ««gat , de 
quoxamen fumma quaeftionis: 
quoad vero proportiones , has 
nihil ad rei veritatem facere 
fed folum ad eruditionem 5 
refponfum fané ultimo quse- 
ûtz malè folvens , neemirum, 
quia fecundo refponfo foluta 
jam erant omnia i Principes 
autem, Deofve ter repetito 
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libelle féliciter nnquam in- 
terpellatos fane inauditum. 
... Sed nondum ab adyto di- 
feedat vir nobiliflimus 5 habeo< 
quo continuecur oraculi vox 5 
ftpplçbit Obelifcus Pamphi- 
lius quod primo & ylrimo eru- 
ditiffimi Kirçhcri refponfo de- 
eft , mediûmque , meamque 
fimul fentent iam plenifîîm è 
confirmabit 5 feilicet Pyrami- 
dem ab Obelifco non differre 
niilut genus à fpecie 5 Obclif- 

cum efle PyTatnwJeta_i no- 

ftramque etiam molem v er um 

Obelilcum cflfe. Nr auteur 
quid addam M" paginas & 

v.erbtnoeû- . : 

Pag. j z. diximus in prxce- 
dentibus Obelifcum mbil 
aliud eflè quam Pyramidem 
truncatam y & inferius , his 
jrationibus addudi Pyramides 
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in Obelifcos truncabant. 

Pag. 47. cum hcrmes vide- 
ret non adeo commodè Pyra- 
mides proptcrnimiam laterum 
obliquitatem fcripturam reci- 
père 5 aliud Pyramidis gcnus 
myfticae fcripcurx ac comme- 
datius archite&atus eft tefte 
Jambfycho vidclicct Obe- 
bfeos. s 

Pag~ 15 6. cap. 10. de Obe* 
lifei feu Pyramidis 7»7$«j***f» 
myfteriis. 

Pag. 160. QtcUW^-iîihil 
aliud efle^eprehendemus, 
<^uam Pyramidem illam quam 
Grseci 7wj*tfyw * Latirii 
Pyramidem acutam quadrila- 
teram eamquene nimia fui 
protenfîone plus aequo elevar 
retur truncatam appellant(ubi 
nota qusefo hanc defînitionem 
ad ungucm molinoftra qua- 

H iij 
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drare , unde neceflàrio ex 
Kircheri mente colligas eam 
Obelifcum eflè ) & inferius , 
ex quibus patet Obelifci û- 
guram in fchola Mathemati- 
corum à Pyramidis iïgura ni- 
hil diverfùm admittere 5 unde 
în autoribus qui inter di&as 
figuras fpecificam drfïcçen.- 
tiam conftituunc , . majoreniia j 
Mathematicis peritiam défi?-: 
dcrarem j quac fané ultima 
Kircheri verba errorem in 
MathematiclY^^bis in ad- 
■verlarios repellunt. 

Sic £anè confuli à viro no- 
biliffimo debuerat eruditiflî- 
mus Jfrrcherus , fcilicet libros 
evolvendo quibus orbem lit^ 
terarium ditavit non per^pi- 
.flolas , in quibus nifi amicus 
atnico feribac urbanitacis , co- 

mitatifque referend* neccfll- 
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tas veritati plerumque aut 
fïgit rcmoram aut vélum ob- 

- Sed quid tandem ad trium? . ,. 
phum ? Objiciet vir notyliffi-^ 
mus î an non çxclamayfe! 
Apollo triumphet^^ii^ft. 
mis veftra, &teor , cxçlamavie» 
& ego quoque lubens fi velit, 
exclamabo Yo triumphe i fed , 
triurophet Pyramis in Obelif- 
ço cnm ènim Kirchero , mi- 
hique omnis Obelifcus Pyra* 
mis fjt,akera 

pluie iju i r yoteltT éc hic ve^ 
rus rnihi crede Kircheri fen- 
fus eft qui fxpius molem no- 
ftram Pyramidcn^ «dixit ut 
yiro nobiliftimo favcre vide* 
retur , nunquam Qbelifcuna 
eflfé negavit ne veritatem 
laederet : nifi tandem putare 
quis. vpoffit patrem eruditiffi • 
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mum ut urbanitatis officiïs 
plenius fungeretur , totum 
Obelifcum Pamphilium , to* 
tumque ^Edipum iEgyptia- 
cum ingcntis do&rinx opcra 
quibus maximafamae fuae pars 
ftru&a eft , uoico cpiftdio 
obliterata voluîfTe. 

Habcat ergo LuDOvrcus 
Ma gnu s jufcfaaacomjfuis 
triumphis & Hcroïcis dotibus 
Obelifcum > habcat Senatus , 
jj^pululque Arelatenfis con* 
.mm îît |>©&erum , afïèr* 
tumque fui Obelifri nomeorf- 
reddatur nobis Eugeni colen- 

diffimc , reddatur exteris Are- 
latenfis Obelifcus in perpe- 
tuum fummi Regîs & Urbis 
ornamentum. 
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VO B E LIS QV E D'ARLES. 
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LVDOVICO MA GN O 

* 

; Galliarum -Régi CftrTftianiffimo. > 

I Quod à nemine lucem mutuatus pro- 
; prio innatéque fplendore rcgno & orbi 
;fulgeat. _ 

Quod à reâai Sunimi , juftique irnperij 
Iinea nec ceflct unquam nec erret. 
! Quod fuis ut Apollinis RadiisMuias 
& Artès ab_extem.£ju*»^^ 
fociatas RegitnSnu foveat. 



Qu6dquc hottes pcne momcnto ,quafi 
veloci lucis in tenebras irruption* diiper- 

g at - '^>**, 

CLARISSIMO 1NÏER ORBIS 

PRINCIPES SOLI 

| Dicatumolim Soli à prophano cultu 
Obclifcum àverâdeinde Religione pro- 
ftratum & disjcdum juftius hodie fœli- 
ciuique. 
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SUO REGI SUOQUE50LI 

S. P. Q^A. 

* % 

Votis publicis confècratum crexit 
Fulciec crc&um doncc orbis ftabit 

GI-ORIA LUDOYICI MAGKI. 



LUOOVICO MAGNO 

Galliarum Régi Chriftianiffimo. 

Anglis cohibitis > caftigatâ Bata- 
vorum Repnblicâi expngnatâ Lotha- . 
ringiâ i fra&is faepè Germanis ; Bur- 
! gundiâ fuba&â i BcIgiJ parte quà 
belli quà connubij jure vindicatâî 
Meflànâ receptâ 3 Hifpaniâ territâ > 

Europe vel victom vel 

Arb itro. 

S. P. A. 

\ ojyyLLSjp uj^sttCrat 

? Spe&ata nunquam tôt triumphorum 
l feries. Confpicuum nufquam 
\ alibi trans alpes glorise 

Monumentum. 
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